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C'est la rentrée sportive, inscrivez-vous !

aïkido

athlétisme

karaté

musculation

Des titres et des champions
en Fédérations Françaises
Des sportifs de haut niveau

cole de de 4 anssport à partir

boxe française

culturisme

gym rythmique

gym sportive

aérobic

fitness

trampoline

capoeira

gym évasion

gym temps libre

gym et détente

judo

rugby

scrabble

tennis

tennis de table

tir a l'arc

volley-ball

yoga

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 01 49 15 40 75
CMS Pantin, 18, rue Eugène et Marie-Louise Cornet 93500 Pantin
Site internet ; cmspantin.com. Emaii ; cmspantin@wanadoo.fr
Association régie par la Loi de 1901, fondée en 1942. Registre préfecture n° 292, Agrément Ministère Jeunesse et Sports n' 2421 du 3 mars 1948.

natation

pétanque
plongée

randonnée

football

basket-ball

boules lyonnaises

boxe anglaise
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^ivPE La viLLE
Un calcul du
quotient familial
plus équitable
Tarification. Le montant
de la participation des jeu-
nés Pantinois aux activités

périscolaires, culturelles et
sportives organisées par la
commune est déterminé à

partir du calcul du quotient
familial, qui considère no-
tamment les revenus de la
famiEe. Mais cette alchimie
devenue complexe ne répon-
dait plus suffisamment aux
évolutions.
C'est pourquoi, après dé-
libération du conseil mu-

nicipal, il a été décidé de
modifier dès la rentrée de

septembre les modalités de
calcul du quotient familial.
Cette réforme doit mieux

prendre en compte les fa-
milles aux revenusmodestes
et celles qui nécessitentune
prise en charge des activités
des enfants.
Le calcul du quotient fami-
liai comporte désormais tme
seule grille au heu de quatre
précédemment. Cette grille
est divisée en 14 tranches de
tarifs appEcables à toutes les
prestations municipales. Le
principe d'abattement est
poursuivi et est désormais
applicable à l'ensemble des
fanulles. De plus, les études
dirigées et l'accueil du soir
en centres de loisirs bénéfî-
cieront des mêmes tarifs,
basés sur les revenus des
familles. C'est immoyen de
bien choisir les conditions
d'accueil lesmieuxadaptées
aux enfants.
Les familles sont invitées à se

présenter dès le 15 septem-
bre au nouvel hôtel de ville
ainsi qu'à la mairie annexe
des CourtUlières pour le cal-
cul de leur quotient familial.
Vous devrez fournir les

justificatifs suivants: deuxpiè-
ces d'identité, vos justificatifs
de ressources, un justificatifde
charges et de domicile, lesjus-
tificatifs pour l'inscription en
centre de loisirs.

Renseignements en mairie
84-88, avenue du C'-Leclerc,
©0149154000.

Jessica médaillée d'or au bac
Cet été, Jessica Democles, élève de terminale
au lycéeMarcelin-Berthelot, a passé de très

bonnes vacances avec son bac en poche, obtenu
avec unemention très bien en juin dernier.

plus. Et puis, il y a eu toute cette terminale
à Marcelin-Bertbelot où la jeune fille s'est
préparée comme une sportive qu'elle n'est
pas. Le reste, c'est «de la chance», souligne
Jessica.
Après ses vacances passées au pays de ses
origines, à Basse-Terre en Guadeloupe, la
jeune Pantinoise va intégrer la fac d'Orsay
pour y préparer un DEUG science de la
matière et devenir plus tard astropbysicienne.
«Pasastrologue», précise-t-elle avec le sou-
rire, car Jessica ne croit surtout pas aux ast-
res pour obtenir le bac. PierreGernez

Le service municipal de la jeunesse invite
les Pantinois qui ont obtenu un diplôme
en juin ou juillet, du BEPC à la maîtrise, à se
présenter au 7-9, avenue Édouard-Vaillant
pour recevoir un cadeau. ® 014915 40 27.

Je n'étais pas sûreque cesoitmoi. Car, desfois, ils se trompent... » Le jour des résul-
tatsdubac de la section S (comme scien-

tifique), Jessica a d'abord regardé les listes
pourvoir les noms de ses amis. Assurée qu'ils
l'avaient obtenu ou étaient qualifiés pour le
rattrapage, elle s'est ensuite dirigée vers la
liste des « élus » au premier tour pour voir
son nom. «DemoclesJessica» : une fois ras-
surée, elle a machinalement jeté un œil en
bas du tableau pour découvrir, stupéfaite,
qu'elle figurait en haut de l'affiche : «men-
tion très bien. »
«J'étais contente, avoue la jeune fille, naais
ça nechangepasgrand-chose. »Qu'elle dit...
mais ses parents en ont eu les larmes aux
yeux. Ses copains et copines du lycée l'ont
congratulée et,maintenant, les voisins de la
famille n'arrêtent plus de la féliciter. Ça ne
change pas grand-chose...
mais Jessica reconnaît en
tirer une certaine fierté. Eh

quoi ! c'est pas un bac banal
qu'elle vient de décrocher
mais un diplôme avec une
médaille en or... et 150 eu-
ros offerts par le Crédit
industriel et commercial à
tous les bacheliersmention
très bien... à condition

qu'ils ouvrent un compte
auCIC (sic!)
Autre fierté : Jessica, qui est
plutôt du genre timide,
élève studieuse, bonne en
tout etnulle en rien- « sauf
en sport! » - a attendu que
ses amis soient également
bachelierspour faire la fête,
histoire departager le bon-
heur.
Le secret de sa réussite ?
«J'avais un bon dossier»,
affirme-t-elle, le jury lui a
donné quelques points en

Trois quarts des Français se considèrent en bonne santé
À âge équivalent, une personne qui travaille se considérera en meilleure santé qu'un inactif
ou un chômeur. Encore que, lorsqu'on est actif, pour se sentir en forme, mieux vaut être cadre
qu'ouvrier. Les femmes ont une opinion sur leur santé plus tempérée que les hommes :
elles s'estiment rarement en excellente santé et moins souvent en très mauvaise santé.
Quel que soit son revenu, une personne qui ressent des difficultés dans sa vie quotidienne,
qui a du mal à payer ses factures ou se plaint de ses conditions de logement, aura aussi un
jugement mitigé sur sa santé. {Source: INSEE)

Les syndicalistes
ont le pied marin

Course à la voile. l'équi-
page de la Bourse du travail
de Pantin s'est distingué au
récent challenge nautique
du journal la Nouvelle Vie
ouvrière, l'hebdomadaire de
la CGI. Les syndicalistes
pantinoisont terminé onziè-
me sur deux cents équipa-
ges concurrents lors de cette
15® édition comptantpour le
championnat de France à la
voile. Un résultat au classe-
ment général pourtant en
recul puisque, l'an passé, le
voilierpantinois s'était laissé
à la 2® place au final.Au cours
de la première étape Lorient
- Belle-Île, ces navigateurs
amateurs, aidéspar ime sub-
vention exceptionnelle de la
ville de Pantin, s'étaient
pourtant payé le luxe d'arri-
verpremiers sur leur bateau
de 15 m, le Chiffon rouge.
Skippée par un profession-
nel, l'embarcation des chan-
tiers Karadec aemmené sept
syndiqués de la CGTet deux
de la CFDT du 21 juin au
23 juin, soit une belle bro-
chette de militants parés à
virer debord ensemble... Car
cette course au large de la
Bretagne est tout autant
réputée pour son ambiance
que pour les performances
de ses participants. En 2003,
pour leur quatrième partici-
pation, lesmarins pantinois
souhaitent affréter deux
bateauxdont, si possible, un
vieux gréement, et recher-
chent déjà des sponsors.Avis
aux armateurs.

Bourse du travail
de Pantin, 41, rue Delizy
©0141 71 3831.

CANAL, le journal de Pantin, septembre POOP

^ivPE La viLLE
Jour de chine
le 29 septembre
Brocante. La traditionnelle
brocante d'automne aura

lieu le dimanche 29 septem-
bre, de 7.00 à 19.00, sur la
place du Marché de l'église
de Pantin. Rendez-vous
attendu des fouineurs et des
chineurs, cette manifesta-
tion rassemble une masse

considérable de bibelots de
toutes valeurs et une vraie
foule de curieux à l'ombre
du clocher pantinois. Et
comme labrocante aura lieu

juste une semaine après la
journée «En ville, sans ma
voiture ! », il faudragarder les
bonnes habitudes en venant
tout simplement à vélo ou à
pied, car le stationnement
est imvéritable casse-tête en
ce populaire jour de chine.
Pour les vendeurs en herbe,
les stands sont proposés à
des dimensions différentes
(couverts de 5 m ou de
2,50 m et non couverts au
mètre ou de 2,50m, 3m, 4m
et 5m). Les inscriptions sont
prises par ordre d'arrivée
auprès de l'association pan-
tinoise les Amis de la bro-
cante, les samedi 7 septem-
bre de 10.00 à 16.00, mardi
10 septembre de 14.00 à
19.00 et mercredi 11 sept-
embre de 16.00 à 19.00 au

siège de l'association. Deux
chèques seront demandés
pour chaque stand : l'unpour
l'emplacement, l'autre pour
la caution qui sera rendue'
après lamanifestation. Deux
enveloppes timbrées avec
noms et adresse et la photo-
copie d'une pièce d'identité
seront également exigées.
LesAmis de la brocante
49 bis, rueDenis-Papin,
©0148402890.
Métro ligne 5, station
Église-de-Pantin,
bus 249, arrêt Église-de-
Pantin et gare routière
terminus Église-de-Pantin.

Adieu Honsleur le professeur
Georges Pons, disparu aumois dejuillet, gardait
cette allure altière demaître d'école,métier qu'il

a exercé à Pantin pendant des années.
Troismandats d'élumunicipal l'ontplanté en
personnalité incontournable de la vie locale.

Son intonation de voixne trompait personne :
Georges Pons avait gardé

l'accent que l'on attrape en
naissant en 1941 du côté de
Rodez. Son sourire non plus
n'était pas de façade : affable
et chaleureux, sa porte était
largement ouverte à tous.
Au cours d'une interview, il
dévoila son séjour initiatique
en Algérie lors des « opéra-
rions de maintien deTordre »

qu'il vécut en direct. Recalé
au bac en juin 1959, le jeune
homme voulait réaliser « un
vieux rêve» en participant au
plan de scolarisation de TAlgé-
rie. «Pour l'époque, c'était le
boutdu monde, surtoutpour
moi issu d'une famille pay-
sannede l'Aveyron. » Et d'ajou-
ter: «Sans instruction, lesAl-
gériens étaient des citoyens
français de seconde zone. »
Affecté àTarfet, enKabylie, il
a enseigné à des enfants de
sept ans à treize ans, « 60 le
matin etautant l'après-midi. »
Après ce rude apprentissage,
il est propulsé auxCourtilliè- - ' ■
res où il enseignera durant une douzaine
d'années. «M. Ponspassait lajournée en clas-
seet les soirées au basketavec nous», se rap-
pellent ses anciens élèves. Titulaire d'un
CAPES d'histoire-géographie, 0 avait pris sa
retraite Tan passé au terme d'une exemplaire
carrière de professeur de collège.
Plus connue est l'image de l'élu socialiste, de
1983 à 2001. «Georgesétaitun ami. Pendant
près de vingt ans, il a été un élu exemplaire,
toujoursdisponible, un hommeattachéaux
valeurs humanistes etsocialites», souligne le
maire, Bertrand Kern, adressant ses pensées
à la famille. «C'était un homme de convie-
tion, fidèle en politique, attentifà la popu-
lation», relève Martine Azam, conseillère
municipale et proche du disparu. Dix-huit
ans de mandatmunicipal, adjoint aumaire
(surtout à l'enseignement, un peu aux finan-
ces), candidat à divers scmtins locaux, « répu-
blicain dans l'âme, attaché aux valeurs de
gauche, Georges Pons symbolisait la tradi-

tion socialiste», insiste l'élue. Jacques Isabet,
qui l'eut comme premier adjoint de 1994 à
1995 au lendemain du décès d'AlainGamard,
évoque « l'êtrehumaingénéreux, adjointhors
pair etmilitant de dialogue. Même dans les
périodes de conflits entre le PCF et le PS ».
Reconnu par ses pairs, Georges Pons Ta éga-
lement été par ses adversaires. Le gaulliste
DominiqueThoreau, qui effectuadeuxman-
dats à ses côtés, précise qu'il «avaitunebonne
connaissancedesdossiers etsurtoutunegran-
de rigueur, doublée d'une profonde honnê-
teté intellectuelle».

Grand-père mais toujours sportif, Georges
Ponsétaitmené au scorepar lamaladie depuis
des mois. Il s'est incliné le 7 juillet àsondomi-
die de Cmzy, une petite commune duMidi
dont il était le maire depuis un an.

Pierre Gernez

La rédaction de Canalprésente à sa famfile
ses sincères condoléances.

La grande expo
tombe à l'eau
Annulation. Adieu veaux,
vaches, cochons, couvées :

l'Exposition internationale
2004 n'aura pas lieu. Jean-
Pierre Raffarin a officielle-
ment annoncé le 7 aoûtTan-
nulation du rendez-vous
consacré à l'image qui devait
se tenir à Dugny, en Seine-
Saint-Dertis.
Le premierministre appuie
sa décision sur les conclu-
sions d'im rapport d'exper-
tise commandé par ses ser-
vices. Celui-ci pointe en
particulier l'absence de cou-
verture des risques finan-
ciers, le retard pris dans les
préparatifs ainsi que le fai-
ble intérêtmanifesté chez les
pays susceptibles d'y parti-
ciper. Cette manifestation,
dont le projet avait été initié
par le conseil général de la
Seine-Saint-Denis ily a deux
ans et était soutenu par la
région Île-de-France, avait
reçu le feu vert financier du
précédent gouvernement.
Au printemps, le président
de la République s'étaitmê-
me engagé « au nom de la
France» en faveur de la tenue
de l'Exposition internatio-
nale dans le département.
Bertrand Kern et l'ensemble
des députés de gauche du
département ont vivement
protesté contre cette déci-
sion qui pénalise fortement
la Seine-Saint-Denis.
Pour toute réponse à leurs
doléances,Matignon évoque
une «compensation» qui
pourrait prendre la forme
d'une rénovation d'enver-

gure du musée de l'Air et de
l'espace du Bourget.

CANAL, le journal de Pontin, septembre POOP
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Un concours
de nouvelles sur le
thème du cinéma
Ciné 104. L'Association
française des cinémas d'art
et d'essai organise un con-
cours de nouvelles dans le
cadre de l'opération Lire en
fête. Il s'agit d'écrire un texte
de dix pages maximum sur
le thème générique du ciné-
ma. La date limite pour la
remise des manuscrits au

Ciné 104 est fixée au 16 sep-
tembre. Ces textes seront lus
dans un premier temps par
un jury local qui sélection-
nera un texte qui sera sou-
mis au niveau national à un
nouveau jury composé
d'écrivains et de réalisateurs.
La remise des prix aura lieu
début février 2003.

prix: un séjour au festival
de Cannes ; 2" prix : une carte
annueOe (valable pour 2 per-
sonnes) donnant accès à ton-
tes les salles art et essai de

France; 3" prix: des ouvra-
ges de cinéma.

Rencontre avec
le dessinateur
Jacques de Laustal
Bibliothèque. Jacques de
Loustal dédicacera un livre

qu'il a illustré, Chocolatbleu
pâle, de Daniel Fano (édi-
tions du Castor Astral) le
28 septembre à 15.00 à la
bibliothèque Eisa-Triolet.
Cette rencontre avec le pu-
blic bouclera l'exposition
estivale de cet auteur de
bande dessinée.

Eveiller les petits
à la musique
et aux langues
Ateliers. L'association la
CoUine bleue effectue elle
aussi sa rentrée. EUe propo-
se sept ateliers d'éveil mu-
sical, intellectuel ou artisti-
que pour les jeunes enfants
âgés de 18 mois à 10 ans.
Avec deux nouveautés cet-

te année: l'atelier des per-
eussions pour les 6 à 10 ans
et l'atelier musique à partir
de 6 ans, avec découverte
des grandes familles d'ins-
truments à la clé. LaColline
bleue décline toujours ses
thèmes de prédilection, qui
font sa renommée depuis
sa création en 1989: atelier
d'écoute sonore pour les
enfants de 18 mois à 3 ans

accompagnés d'un parent,
pour la découverte senso-
rielle, le développement de
la sensibilité, etc.; atelier
d'éveil musical pour les pe-
tits de 3 à 6 ans, favorisant
la pratique d'un langage
musical ; atelier d'éveil aux
arts plastiques de 4 à
10 ans, avec un travail sur la
terre. Se greffent enfin les
deux ateliers à l'anglais:
l'un pour les petits de 4 à
10 ans, pour une première
approche ludique de la lan-
gue de Shakespeare, et
l'autre pour réconcilier les
adultes avec la langue des
Rolling Stones, avec un
professeur britannique.
La Colline Bleue

7, cité Saint-Germain,
93260 Les Lilas
©0148438609.

Chompionne de tennis, c'est
dans les cordes de Camélia

Vainqueurdu championnat de la ligue
Seine-Saint-Denis et finaliste des championnats

de France des benjamines. CaméliaKarim
seprojette en championneprofessionnelle.

Camélia Karim, tout juste âgée de douzeans, habite depuis sixans le quartier des
Quatre-Chemins à Pantin. EUe pratique

le tennis, qu'elle a découvert au CMS Pan-
tin avant d'enchaîner trois ans au club d'Au-
berviUiers, depuis quatre ans seulement. EUe
poursuit aujourd'hui saprogression àMon-
treuil, sans moUir: au programme, 4séan-
ces d'entraînement par semaine à Aulnay
avec un entraîneur fédéral de la ligue de la
Seine-Saint-Denis plus «4 heures hebdo-
madaires dans mon club àMontreulL Une
séance d'une heure de sophrologie pour tra-
vailler la concentration, la confiance en soi
et apprendre à gérer le stress pendant les
matchs. Sans oublier une séan-
ce de préparation physique le
mercredi. »
Avec une teUe préparation et les
quaUtés physiques octroyéespar
dame nature (1 m 62 pour 47 kg
à douze ans !), Camélia ne pou-
vait que sortir du lot. « Cette
année, j'ai étéfinalistedu cham-
pionnat de France etj'ai termi-
né à la première place dans ma
catégoriedans la ligue deSeine-
Saint-Denis. En mars dernier,
j'ai aussi disputé un tournoi à
Roland-Garros, catégorie conso-
lante, où je suis allée en finale
après avoirétééliminéedans l'é-
preuveprincipale, leDéfimajeur.
Et j'ai également étéfinaliste à
Blois du Trophée Perrier où j'ai

perdu contre la n"2 française. »
Camélia est en train de se construire un joli
palmarès. Elle qui a pour idoles Serena
WUliams etMarat Safînmais aussi les Fran-

çais Sébastien Grosjean et Sandrine Testud
ne cache pas son envie d'aller le plus loin
possible. «Le tennis estunepassion pourmoi.
J'aimerais bien en faire mon métier. » Mais
Camélia garde la tête sur les épaules. Si le
tennis la passionne, elle n'en oublie pas pour
autant l'école : «Cette année, elle rentre en 5"
et elle est plutôt bonne élève. Elle arrive à
concilier le sport et les études», confie sa
maman, fière de sa fille. Sport et école, un
bel exemple d'équilibre. Yvan Bernard

La mouche de Niko: Rose
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La Poste recrute
en contrat
de qualification
Embauche. En liaison avec
l'Éducation nationale, La
Poste recrute en Ile-de-Fran-
ce 100 facteurs sous contrat
de qualification. Line tren-
taine de postes sont à pour-
voir en Seine-Saint-Denis.
Les jeunes bénéficieront
d'une formation en alteman-
ce validée par un certificat
de compétencesprofession-
neUes. LaPoste privilégie un
recrutement de proximité.
Clôture des inscriptions le
20 septembre.
Renseignements
et dossiers de candidature
©0825342585.

58' anniversaire
de la libération
de Pantin
Commémoration. Les ima-
ges restent indélébiles: une
foule en liesse qui accueille
ses libérateurs après quatre
années de ténèbres sous la
botte nazie. Pour commé-
morerle 58" anniversaire de
la libération de la ville, en
août 1944, et rendre hom-
mage auxvictimes des com-
bats, Bertrand Kern, Alain
Périès et le Comité d'enten-
te des anciens combattants
de Pantin invitent le public
à une cérémonie le diman-
che 8 septembre à 11.00 à la
gare de Pantin, puis à 11.15
dans la cour de l'hôtel de
ville. Auparavant, à 10.30,
une délégation se rendra au
quai aux Bestiaux, 100, rue
Cartier-Bresson.

Un atelier

pédagogique avecles archives
Collèges et lycées. Sept
services d'archives munici-

pales de villes du départe-
ment, dont celui de Pantin,
proposent un atelier péda-
gogique en direction des col-
lèges et lycées autour du
thème : « la rénovationurbai-
ne dans la secondemoitié du
XX" siècle». Chaque ville a
choisi un angle précis (les
cités d'urgence, avec pour
exemple les Courtillières, à
Pantin) sur lequel travaille-
ront élèves et enseignants.
Une première rencontre aura
lieu aux archives pour per-
mettre aux adolescents de se
familiariser avec les recher-
ches documentaires, une
seconde se déroulera sur le
site même avec des archi-
tectes et une troisième per-
mettra aux lycéens de dis-
cuter avec un témoin ou des
habitants de la cité. Les pro-
fesseurs qui souhaitentpar-
ticiper à ce projet doivent
s'inscrire avant le 15 octobre

auprès deGenevièveMichel :
©01491541 41.

La rentrée des palmés
Cendrine et Clément feront-ils aussi fort cette
année que laprécédente ? Ces deux collégiens
de Joliot-Curie avaient été primés à un concours

pour la défense de la langue française.

La profde français des 5"Cordoue et Bar-celone du collège Joliot-Curie est pleine
de malice. À l'automne dernier, Annie

Ferret-Arnaut avait discrètement détourné
de son paquet de copies une composition
française de Clément Brionne et une poésie
de Cendrine Colomban. Elles les avaient

envoyées au jury départemental des Palmes
académiques. Cette association d'ensei-
gnants et de personnels de l'Éducationnatio-
nale organise chaque année im concours de
défense et de promotion de la langue fran-
çaise. Elle sentait qu'û y avait du prix dans
l'air. Bingo. Clément a décroché un accès-
sit en composition française avec sa rédac-
tion sur le Passe-muraille de Marcel Aymé.
Cendrine a reçu un deuxième prix en poé-
sie avec un texte sur la négritude.
Les lauréats ont été récompensés par des
livres, remis par l'inspecteur d'académie.
Cendrine est une fervente de l'atelier poé-
sie du lundi. Elle ne houde pas son plaisir:
«Jesuis ravie, mêmesi, à titre personnel, j'au-

rais peut-être choisi un autre texte», confie-
t-elle.Mais elle a tenu à associer à sa joie ses
copines de l'atelier, honorées elles-mêmes
par unemention spéciale.
Clément ne s'attendait pas plus à cette issue.
«Jesuis contentparce que ceprixmontre que
des choses biens sont réalisées dans ce collé-

ge», dit-il. Un sentiment largement partagé
par l'équipe enseignante etMadame Briend-
Bellln,principale du collège, elle-même Che-
valier dans l'ordre des Palmes académiques.
«Je considère Cendrine et Clément comme
des ambassadeurs de notre établissement car
ils en donnent une image très positive», se
félicite-t-elle. Et le coUège neménage pas sa
peine en inscrivant régulièrement des élè-
ves à d'autres concours tout aussi reconnus
dans le domaine des sciences, des mathé-
matiques, de la littérature. Avec, à chaque
fois, de belles satisfactions à la clé. L'année
scolaire qui s'ouvre ne devrait pas déroger
à cette bonne habitude.

Frédéric Lombard

Apprendre l'anglais
et l'informatique
Cours. L'Institutmunicipal
d'éducation permanente de
Pantin (IMEPP) reconduit
ses cours d'informatique et
d'anglais en cette rentrée.
Destinés à tous les publics,
débutants ou confirmés, les
cours se déroulent en jour-
née ou en soirée pour fin-
formatique mais unique-
ment en soirée pour ce qui
concerne la langue de Sha-
kespeare.
Institut municipal d'éduca-
tlon permanente de Pantin
10, rue Gambetta
©0148438715.

L'obésité en France: une inquiétante augmentation
La France compte 4,2 millions de personnes obèses (655 000 personnes de plus qu'en 1997),
soit 9,6% de la population française contre 8,2% il y a encore trois ans. Quelque 13 millions de
personnes sont en surpoids, soit 29,4% de la population française. Un total donc de 17 millions
d'adultes français obèses ou en surpoids, soit 39% de la population française.
À ce rythme, on estime qu'en 2020 près de 20% de la population sera classé dans le groupe
«obèse».

(Source: institut national de la santé et de la recherchemédicale.)
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Un tee-shirt pour
les pompiers
Soliaarite. Depuis les
attentats contre les Twin
Towers de New York dans

lesquels plus d'une centaine
de leurs collègues américains
ont été tués, lespompiers de
Paris leur témoignent leur
solidarité. Après des vacan-
ces parisiennes offertes aux
familles et l'invitation d'un
véhicule de secours du Pire

Département new-yorkais
audernier défilé du 14-Juillet,
labrigade des sapeurs-pom-
piers de Paris met en vente
tin tee-shirt auxcouleurs du

jumelage entre les deux ser-
vices de secours de part et
d'autre de l'Atlantique. Pour
se le procurer, il suffit d'écri-
re auComité de soutien aux

pompiers deNewYork, foyer
du GINS BSPP, Fort deVille-
neuve, 94190 Villeneuve-
Saint-Georges, en joignant
un chèque de 22,60 € (frais
de port inclus) à l'ordre du
Comité de soutien aux sa-

peurs-pompiers de New
York. Les tailles disponibles
vont du S au XXL.
©0145108818 ou auprès
du centre de secours

pantinois © : 01 4845 6041.

Le coup de pouce
du Poct Arim
H a fa i t fl t. Changer des fenê-
très, installer un nouveau

chauffage, reprendre la toi-
ture... L'organisme Pact
Arim peut, sous certaines
conditions, faire bénéficier
les particuliers de subven-
tions et de prêts à taux
réduits pour la réalisation de
travaux.

Pact Arim, 28, rueDavoust
®:0141 832890.

8 E-mail : pantln@pactarim.com

Allaitez les bébés!
Le conseil général de Selne-Salnt-Denls amis
en place une consultation pour lesmères
des 23 000 bébés nés chaque année dans le

départementqui souhaitent les nourrir au sein.

Les professionnels sont for-mels : les femmes qui béné-
fîcient d'un soutien à l'allai-

tementmaternel ont tendance
à allonger la durée de celui-ci.
La Seine-Saint-Denis innove
avec l'ouverture d'une consul-
tation de lactation. Le service de
Protectionmaternelle et infan-
tile (PMI) organise ce service aux
femmes qui allaitent et à celles
qui en ont le projet. La consul-
tation, qui apporte des conseils
techniques aux professionnels
et aux femmes qui rencontrent
des difficultés pour allaiternatu-
Tellement leur enfant, est un
accompagnemënt individuali-
sé qui tient compte des désirs
de lamère, des besoins de l'en-
fant ainsi que de la dimension
psychologique et affective delà
relationmère-enfant.
L'accès àun avis médical adap-
té et personnalisé peut aider à
surmonter des problèmes d'or-
dre « technique ». Il peut redon-
ner confiance à lamère en per-
mettant au bébé de profiter de
laplénitude d'une relation satis-
faisante avec sa maman.

Cette consultation peut être
demandée par tout professionnel de santé
qui éprouve le besoin d'avoir un avis spé-
ciaMsé oupar lesmères elles-mêmes. Chaque
rendez-vous est assuré par une sage-femme
titulaire du diplôme intemational de consul-
tante en lactation. Cette démarche du conseil

général de laSeine-Saint-Denis est née d'un
constat de décalage entre le désir d'allaité-
ment maternel énoncé par certaines fem-
mes et le vécu de cet allaitement. L'échec
d'un grand nombre de mères qui n'ont pu
mener à bien leurprojet d'allaitement a été
analysé comme la conséquence d'unman-
que d'informations et de soutien. Aussi, les
professionnels de la Protection maternelle
et infantile ontmis en place dès 1998 un pôle
de référence technique et de formation ainsi
que des groupes de soutien à l'allaitement
dans les centres de PMI.
Au nombre de 10 aujourd'hui, ces groupes
se réunissent régulièrement et bénéficient
des conseils et de l'expérience demères qui

ont allaité etqui s'investissent dans ce dispo-
sitif. Quatre sages-femmes « référents » sont
disponibles dans le départementpour répon-
dre auxquestions etproblématiques soûle-
vées par les professionnels de la santé à ce
sujet. Elles ont aussi en charge la formation
des équipes des 115 centres de PMI de la
Seine-Saint-Denis. Un dépliant, intitulé Vous
allaitez votre bébé, quelques conseils pour
réussir, est diffusé à20000 exemplaires dans
lesmaternités, les centres de PMI et auprès
des praticiens libéraux à l'attention des fem-
mes qui désirent allaiter. La consultation de
lactation, ouverte au printemps dernier,
complète ce dispositif auprès des femmes
et des professionnels de santé.

PierreGernez

Consultation de lactation gratuite,
sur rendez-vous le mardi après-midi.
Centre de PMI Saint-Stenay, 100, rue
Saint-Stenay à Drancy© 0148 36 95 70.

Promenades
littéraires sur
le canal les
21 et 22 septembre
Journées du potrimoi-
ne. À l'occasion de cette

manifestation qui se dérou-
le les 21 et 22 septembre, le
service des archives, enpar-
tenariat avecBobigny, orga-
nise unvoyage dans le temps
au fil du canal de l'Ourcq.
Tout au long de la balade, xm
comédien contera une cor-

respondance imaginaire de
Pantinois et Balbyniens dé-
crivant des événements sur-
venus non loin du canal à la
fin du XDC siècle et au début
duxx' siècle. Plusieurshorai-
res et deux points d'accueil
et d'embarquement sont
proposés au public pendant
ces deux jours. Ces prome-
nades d'environ une heure

quinze minutes sont gratui-
tesmais l'inscription est obli-
gatoire.
• Parc de la Bergère à
Bobigny: départs à 10.00
et 14.00, débarquement à
la Villette; inscription auprès
de l'Office de tourisme
©0148306302.
• À la Villette, juste après
le péripfiérique: départs
à 11.30 et 15.30, débarque-
ment au parc de la Bergère ;

inscription auprès du service
des archives de Pantin
©0149153999.

Le département
aide i Office
des sports
Subvention . Le départe-
ment de laSeine-Saint-Denis

développe un partenariat
avec les clubs locaux et les
comités départementaux
pour aider à l'organisation
demanifestations sportives.
Le conseil général apporte à
ces associations un soutien
financier complémentaire à
celui d'autres partenaires.
Parmi les attributions en

2002, une somme de 4 580
euros a été accordée à l'Of-
fice des sports de Pantin
(OSP).
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La SNCF à récoute I
des remarques
des Bâtiments
de France

Ateliers TGV.Épingléepar j
les architectes desBâtiments j
de France, la SNCF a dû j
revoir sa copie du projet des i
ateliers d'entretien du futur |
TGV est-européen à Pantin j
en termes de desserte du site |
à l'horizon 2005. Les ar- |
chitectes des Bâtiments de |
France ont jugé les façades j
déplaisantes etpeu seyantes j
dans le paysage et l'envi- i
ronnement pantinois. Et j
l'emplacement prévu pour i
xm parking de 250 places est |
jugé trop éloigné dû site et j
pose le problème de la des- |
serte du site. Si l'assemblée j
municipale s'est réjouit de j
l'arrivée des ateliers duTGV j
àPantin en émettantun avis j
favorable, elle l'a fait sous |
condition des observations i
des architectes des Bâti- i
ments de France, assortie i
d'une demande expresse de j
la réalisation d'une étude i

complémentaired'insertion. |
LaSNCF a accepté les repro- j
ches et a promis d'y remé- i
dier, condition sine quanon 1
pour obtenir le permis de i
construire. j
«Àlademandede l'architec- \
te des Bâtiments de France, \
indique un communiqué,/a j
SNCFa réalisé de nouvelles \
esquissesprésentantdes irai- j
tementsarchitecturaux de la i

façade de l'ateliersituée côté i
canal. Ces esquisses seront j
présentées à l'architecteainsi \
qu'aux communesdePantin \
etBobignyetun choixparte- i
narialserafait. L'étuded'in- |
sertionenvironnementalepar \
un cabinet indépendant est \
en cours; en septembre, il ren- \
dra des préconisations au \
sujet de l'insertion paysagè- i
re, de lamise en sûretédusite j
etde lagestion desflux (accès i
et desserte) avec prise en j
compte des attentes des com- i
mwues.» La société nationa- i
le doit donc remettre une j
nouvelle copie dans les pro- j
chains jours. i 9

i Attention aux faux
I agents de la Sécu
I Escroquerie. LaCalsseprl-
I maire d'assurance maladie
I de la Seine-Saint-Denis rap-
I pelle que «des personnes
\ malveillantes se font passer
\ pour des agents de la
j CPAM 93 et essaient de sou-
i tirer aux assurés leurs coor-
\ données bancaires (RIB) ou
I celles de leurcarte bleue.» La
i CPAM précise que ses pro-
; près demandes de rensei-
I gnements ne s'effectuent
i jamais par téléphone, uni-
I quement au guichet ou par
I courrier officiel. Elle « re-
j commande uneextrême vigi-
I lance des personnes âgées,
I souvent les premières victi-
I mes» de ces escrocs.

I Caisse primaire d'assurance
; de la Selne-Salnt-Denls
! /95, avenue Paul-Vaillant-
i Couturier, 93014 Bobigny.
\ ©0820 904193.

I La bonne habitude
I du tri des ordures
i D é C h e t s. Les Français sont
j de plus en plus nombreux à
; trier leurs déchets, selon un
I bilan établi par Eco-Embal-
i lages (entreprise qui incite
i au développement de la col-
I lecte sélective des ordures
I ménagères). Deuxcommu-
j nés françaises sur trois ont
i recours à ses services, ce qui,
i potentiellement, offre à
i 42,5millions des personnes
j la possibilité d'un tri sélectif
i de leurs déchets. En 1994, ils
i n'étaient que 14 millions
i d'habitants concernés.

I Erratum
I Elections. Est-cel'émo-
I tion, l'inattendu de la situa-
I tion? Toujours est-il que
i nous avons commis une
I bourde énorme dans notre
i livraison de juillet-août Dans
I les résultats du second tour
i de la présidentielle, il fallait
I malheureusement lire ;
I Jacques Chirac : 85,91 % et
I 14,08 % pour... l'autre,
I comme diraitZinedineZida-
i ne, etnonpoxirLionelJospin.

Un beau graff c'est un vrai taf
Hier c'était unmur gris.Aujourd'hui c'est une
fresque haute en couleurs. Rue Hoche, le graff
et les graffeurs ont officiellementdroit de cité.

de zéro et n'ont que leur bonne volonté à
offrir auxprofessionnels. Qu'à cela ne tien-
ne : après quelques cours théoriques. Os ont
percé les premiers secrets de cet arturbain,
hier tabou et aujourd'hui exposé dans les
musées.
Puis vient le passage au stade pratique. «Ils
comprennent vite etacquièrent rapidement
le bon geste», poursuit Antonin Giverne. Et
ce d'autantplus qu'Os ont eux-mêmes choi-
si le thème avant d'en dresser les grands
traits sur papier. Des croquis jusqu'au der-
nier coup de bombe, les apprentis graffeurs
ont su renverser tous les obstaclespour créer
une fresque digne de leurs maîtres ensei-
gnants.
L'association FoUmeraprécédemment signé,
conjointement avec des jeunes, d'autres
fresques dans les antennes du servicemxmi-
cipal de lajeunesse auxCourtOlières, àHoche,
et sur le Haut-Pantin. Cette initiative d'of-
frir lesmurs de la vOle comme support d'ex-
pression à ceux qui y vivent prend de l'am-
pleur et devrait déboucher prochainement
sur de nouvelles initiatives de ce genre.

Frédéric Lombard

La signature deVanessa griffe l'angle droitd'une monumentale toile urbaine, rue
Hoche.Aumois de juillet, laVOle avaitmis

àdisposition cette emprise engazonnée qu'el-
le possède au numéro 43 pour la réalisation
d'une fresque. Sur xme propositiondumaire
(mesure n° 4 du plan de propreté) relayée
par le servicemunicipal de la jexmesse (SMJ),
un trio de Pantinois desQuatre-Chemins et
des CourtOlières s'est attelé pendant cinq
jours à redonner des couleurs à deux pans
demur. Le résultat c'estGraffitigalaxie, une
fresque représentant une charge «d'aliens »
sur xm fond d'espace sidéral et d'astronau-
tes barbotant en pleine apesanteur.
Les créateurs ont été guidés dans leur tâche
par les artistes de Folimer. Cette association
deMontreuO est spécialisée dans la réalisa-
tion de graffs et travaille régulièrement avec
le SMJ. «Nous intervenons dans tout ce qui
concerne lapartie techniquedu projet, confie
AntoninGiverne, l'un desanimateurs de cette
association. Nous apportons aux jeunes les
conseils nécessaires à la réalisation d'œuvres
quisontplus compliquées qu'elles n'yparais-
sent. » Généralement, les élèves démarrent
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Du théâtre
dans les rues
le ZZ septembre
En ville, sans ma vol-
tare ! Al'occasion de la jour-
néeEn viEe, sansma voiture !
du dimanche 22 septembre,
des animations théâtrales en

plein air sont proposées...
histoire de lâcher le volant!
Le Théâtre-école présente-
ra Spectacledans l'habitacle :
dans tmevoitureunpeu par-
ticulière, tm covoiturage hu-
moristique et poétique per-
mettra, le temps d'un périple
immobOe, un voyage imagi-
naire peuplé d'odeurs, de
souvenirs, de musiques, de
mots. Les musiciens-dan-
seurs de la compagnie Dévia-
tion mettront en scène un

spectacle autour d'étranges
«écrans-tambours» et d'un
mur de tambours mobiles.
Des spectacles à voir lematin
rueHoche et l'après-midi
auxQuatre-Chemins.

Des jeunes
saisonniers
au service
de la collectivité
Jobs d'été. Chaque été, la
Ville recrute du personnel
saisonnier pour assurer un
fonctionnement normal de
ses services. Les emplois sont
proposés à des jeunes ayant
postulé. Ainsi, durant les
mois de juillet et d'août,
56 personnes ont travaillé
dans les différents secteurs
d'activité de lamunicipali-
té. Plus particulièrement
dans cinq services : les espa-
ces verts, à des postes de jar-
diniers et de gardiens de
square ; à l'accueil pour le
CMS, le service enfance et
l'hôtel de viUe ; aux services
logistiques tels la gestion de
bâtiments, la reprographie
et le courrier; au centre com-
munal d'action sociale
(CCAS) en qualité d'aides
ménagères ; au service des
sports enfin sur des postes
de gardien de stade, d'agent
d'entretien et de caissierpour
la piscine.

Cuvée moyenne pour
les résultats du brevet

Yaya Koita
a trouvé un lycée
Orientation. En juin, ii
cherchait un établissement

pour préparer un baccalau-
réatd'enseignement profes-
sionnel d'électrotechnicien.
Élève de 3° au collège Jean-
Lolive, YayaKoita s'est adres-
sé logiquement au Point in-
formation jeunesse dans le
cadre de l'opérationRéussir
sa rentrée. Mais ce que ce

jeune Pantinois ne savait pas
- et Canal non plus à Tépo-
que, les délais de fabrication
ontprivé nos lecteurs d'une
information tombée quel-
ques jours après le bouclage
du numéro d'été -, c'est que
Daniel Lamy, conseiller
municipal et principal de
l'établissement des Quatre-
Chemins, se démenait pour
lui trouver une place à Au-
bervilliers au lycée profes-
sionnel J.-Pi.-Timbaud.Avec
une dizaine d'anciens de 3"^
du collège pantinois, Yaya
Koita va étudier l'électro-
technique pendant deux ans.

^ Pantin, le collège Lavoisier affiche le meilleur taux de succès au brevet avec 69,S% de reçus.

Le Diplôme national du brevet (DNB, quia remplacé le BEPC) sanctionne la for-
mation dispensée au collège. Sesmoda-

lités d'attribution croisent un examen écrit
portant sur le français, les mathématiques
et l'histoire - géographie - éducation civique,
et un contrôle continu des connaissances
tout au long des classes de 4® et de 3'.
Avec un tattx de 63% de succès cette année
au lieu de 70% Tan passé pour le Diplôme
national du brevet, le collège Jean-Lolive
accuse un petit tassement « et unemauvai-
se cuvée», s'empresse d'ajouterDaniel Lamy,
son principal... défenseur. «L'établissement
des Quatre-Chemins, qui œuvre pour une
écoledequalité, affichequandmêmeun 100%
de réussite dans une de ses classes de 3e»,
conclut-il.
AuxCourtilUères, l'équipe éducative du col-
lège Jean-Jaurèsmise en place depuis dettx
ans par le principalGérardWilieme est satis-

faite du taux de réussite de 55% de leurs élè-
ves, en hausse de 3 % par rapport à l'an der-
nier. Au centre-vOIe, le collège Joliot-Curie
passe de 52 % à 64% de réussite. Un résul-
tat que madame Briend-Bellin attribue «au
classement en zone d'éducation prioritaire
de l'établissement et aux moyens supplé-
mentaires attribués au collège».
Enfin, Lavoisier affiche les meilleurs résul-
tats de la commune avec 69,5% de réussi-
te... au lieu des 79,5 % de l'an passé, « C'est
un mauvais cru, explique Danièle Voisin,
principale adjointe de l'établissement. Nous
savions que les résultats neseraientpas bons,
ils sont à peinemeilleurs que nos pronostics
les plus alarmistes. »
La moyenne sur la commune atteint les
62,87%, soit une baisse de 1,42% par rap-
port à l'an passé, alors que lamoyenne dépar-
tementale se situe à 74,9% avec une haus-
se de 6,5%. Pierre Gernez

L'ombre n'est
plus menaçante
au cimetière
Voirie. D'importants tra-
vaux demise en sécurité ont
été entrepris cet été dans les
plantations du talus qui
borde la rue du Bel-Air en
surplomb du cimetière com-
munal. Pari risqué car cer-
taines des grosses branches
des trente-deux peupliers,
frênes, érables, etc., qui ont
été tronçonnésmenaçaient
directement lesmonuments
funéraires. Opération réus-
sie avec dextérité par les éla-
gueurs de l'entreprise EVAà
lami-juillet.

Résultats contrastés au Diplôme national
du brevet dans les collèges pantinois, avec une
baisse de la moyenne au niveau de la commune.
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Ne prenezp

troD Q k
os l'asthme

trop à lu légère
Cettemaladie chronique des bronches est en

progression dans notrepays et notamment dans
l'Île-de-France. Si elle n'estpas bien suivie, cette
affection peutavoir des conséquences graves.

Près de 3,5millions de persormes souflxentd'asthme aujourd'hui en France. Quel
que soit l'âge, cette maladie chronique

est caractérisée par l'inflammation perma-
nente des bronches qui s'obstruent lors de
contacts avec des irritants (acariens, poils
d'animaux, tabac, etc.) ou lors d'efforts ou
de stress importants. Essoufflement, toux
sèche et répétitive, réveils nocturnes, siffle-
ments sont autant de symptômes qui doi-
vent alerter. Selon le stade de sévérité, on dis-
tingue l'asthme intermittent, quine nécessite
pas de traitement continu, et l'asthme per-
sistant, qui nécessite un traitement de fond
de longue durée à base, le plus souvent, de
corticoïdes inhalés.
L'asthme est une affection de plus en plus
fréquente qui est, en France, à l'origine de
2000 décès annuels, en grande partie évita-

bles. En trente ans, le nombre de Franciliens
de vingt ans à vingt-quatre ans qui décla-
rentavoir subi aumoins une crise d'asthme
a étémultipliépar 4. En 1997, le coût de cette
affection était estimé à 1,07milliard d'euros
pour la France, soit 18,6 euros par habitant.
Une récente étude de l'Union régionale des
caisses d'assurance maladie d'île-de-Fran-
ce sur laprise en charge de l'asthme, menée
par des médecins-conseils auprès de 3000
Franciliens de dix ans à quarante-quatre ans
et de leurs médecins, a notamment révélé
que les garçons de dix ans à quatorze ans
sont les plus affectés. Pierre Gernez

CPAM de la Seine-Saint-Denis
7 95, avenue Paul-Vaillant-Couturier,
93014Bobigny CEDEX(l):0\ 48964771.
Internet : www.cpam93.fr

VOTRE PUBLICITÉ DANS LE JOURNAL
Formats, nombre de parutions, prix... la publicité dans

Canal, le journal de Pantin, est faite sur mesures. Les vôtres.
Du 1/8® de page jusqu'à la dernière de couverture, d'une à plusieurs

parutions, de 114,500 à 15250 hors taxes,
frais techniques inclus.

©01 49154036 Fax 01 4915395150
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Un chemin bordé
d'œuvres d'art
Culture. Ily a deux ans, lors
de l'opérationRN 2000, l'as-
sociation Zoo inventait au
milieu de la route nationale
un jardin ouvrier avec un
champ de 1000 poireaux! Ce
collectif d'artistes du Pré-
Saint-Gervais investit ànou-
veau la rue comme scène
libre pour organiser, en par-
tenariat avec leur vflle, che-
min faisant, un sentier des
arts contemporains. À par-
tir du 21 septembre, les artis-
tes mettent en scène leurs

œuvres, qui resteront enpla-
ce pendant 1 ou 2 ans aux
quatre coins de la cité.Àl'ai-
de d'un plan, les curieux
entamerontun véritable jeu
de piste qui leur permettra
de retrouver une quinzaine
d'œuvres, chacune réalisée
pour un lieu spécifique, et
dont certaines sont créées
sous les yeux du public.
Les Artistes gervaisiens. Zoo
8, avenue Édouard-Vaillant,
Le Pré-Saint-Gen/ais,
©0148401355.

Une bible pour
préparer sa rentrée
GUI de. Il est sorti : Bien ren-
trer à Pantin est le guide
annuel que publie la Ville
après les vacances. La cuvée
2002 de cette publication
recense tous les bons plans
pour reprendre ses activités
scolaires, culturelles et spor-
tives. C'est un concentré
d'informations sur les servi-
ces offerts par la Ville, avec
les adresses et les contacts
de toutes les structures exis-
tantes. Comment inscrire son
enfant au restaurant scolaire
ou au centre de loisirs? Où

prendre des cours de théât-
re?Quel sportpratiquer avec
l'École mtmicipale d'initia-
tion sportive? Les adresses
des maisons de quartiers ?
Toutes les réponses se trou-
vent dans ce guide, distribué
à la rentrée dans les écoles,
puis disponible à l'accueU de
lamairie et dans les différen-
tes stmcturesmunicipales.

Concert et
documentaires
pour aider au
développement
de l'Afrique
Solidarité. Depttis sa créa-
tion, l'associationNouveOes
Latitudes poursuit tm travail
d'information et développe
des actions en faveur du
développement des pays
africains, de la valorisation
du commerce équitable et
contre le travail des enfants.
Le 20 septembre, l'associa-
tion organise un concert de
soutien à sa cause.
Le 21 septembre, elle pro-
pose tme projection de docu-
mentaires sur le travail des
enfants et sur le commerce

équitable en clôture d'une
exposition de photos sur le
travaO des enfants.
• Concert le 20 septembre
à 20.30, salle Gavroche,
rueScandicci, prix: 10 euros.
• Projection le 21 septembre
à 15.00 à la Maison
de quartier du Petit Pantin,
210, avenue Jean-Lolive.
Renseignements : Nouvelles
Latitudes,Willy Alaga :
©0148405530.
Vous pouvez également
retrouver l'association
à Villages d'Afrique,
21-23, rue
du Pré-Saint-Gervais.

Erratum
Sophrologle. Une erreur
s'est glissée dans notre édi-
tion de juillet-août, page 4,
dans notre brève sur les
cours de soplirologie dispen-
sés par Philippe Bernier.
Le bon numéro de télépho-
ne pour se renseigner auprès
du Racing Club de Pantin et
s'inscrire est le
©014171 08 85.

SOLUTIONS DES MOTS FLÉCHÉS
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UNE ŒUVIiE A QIMM HiUNS
Contre toute attente, ce sont deux cabinetsd'architectes et non un seul, comme c'est

souvent le cas, qui seront chaiigés de trans-
former les Courtillières dans le cadre du

grandprojet de ville (GPV).Ainsi en a déci-
dé le conseil municipal le 11 juillet dernier, en
tenant compte des nombreuses suggestions avan-
cées par lapopulation, régulièrement interpellée
depuis le lancement de la concertation au prln-
temps 2001. Plus de 800 personnes avaient déjà
répondu au questionnaire distribué enmai 2001,
près de 1700 locataires s'étaient déplacés en avril
pour venir rencontrer les trois équipes d'archi-
tectes en lice et, courant juin, lemaire avait tenu
à inviterpersonnellement les habitants pour leur
présenter les avant-projets et les inviter à dormer
leurs visions de lamétamorphose du quartier. Les
architectes se sont donc, à chaque étape de la
concertation, inspirés de l'avis des habitants pour
présenter leur projetdéfinitifaux élus pantinois.
«J'ai étéextrêmementsurprispar l'implication des
habitants, par leurforte participation aux dijfé-
rentes réunions», recormaîtPhilippeVignaud, l'un,
des deux laïuéats.
L'architecte et son cabinetRVA (Renaud, Vignaud
et associés) auront pourmission de réhabiliter le
Serpentin et d'ouvrir le parc aupublic. La secon-
de agence,AUC (Architectes, urbanistes, consul-
tant), composée de François Decoster, Djamel
KIouche etCarolinePouiin, devraquant à elle s'oc-
cuper de toute la reconstruction de la place du
Marché. Les immeubles y seront en effet com-
plètement détruits. La situation centrale de cette
place sera repensée pour faire office de cœur de
quartier, de lieu de vie et d'animation écono-
mique. 11 s'agira d'y favoriser l'implantation de
commerces, d'y introduire le nouveau centre
municipal de santé Ténine et unposte de police,
entre autres. «Contrairement à ce qu'on pouvait
craindre, les locataires étaient plutôt pour cette
démolition. Ils ne l'ontpas vécu comme unepuni-
tion mais comme un acte de projet», commente
Philippe Vignaud.
^'équipe de Djamel KIouche se verra également
confier l'agencement des espaces extérieurs des
Fonds-d'Eaubonne et du Pont-de-Pierre. À eux

de réorganiser le stationnementautour des deux

Le 11 Juilletdemietf le
conseilmunicipala retenu
deuxéquipes d'architectes

poureffectuer la rénovation
des Courtillières,

En attendantes travaux,
qui débuteront courant
2003, les deuxcabinets

affinent leursplans.

cités, de créer des jardins, des voies piétonnes,
des terrains de sports ou dejeuxpour les enfants.
Le cabinet sera chargé par ailleurs du réaména-
gement de laD27, avenue de laDivision-Leclerc,
pour la transformer justement en véritable bon-
levard urbain, pour en finir avec un axe permet-
tant aux véhicules de filer à vive allure. L'agence
AUC devra aussi ouvrir la cité, sur l'avenue Jean-
Jaurès d'une part, en perçant des voies, notam-
ment cyclables, autour du stade de l'ASPTT, sur
Bobigny d'autre part, en améliorant les liaisons
automobile, cycliste etpiétonne. Enfin, ce projet
comprend l'édification d'un lieu de cultemusul-
man qui reste à définir.
De son côté, le cabinet RVA se concentrera sur la
«résidentialisation» du Serpentin et sa réhabili-
tation intérieure. Devant chaque entrée d'im-
meuble seront aménagés des jardinets de 5m à
10m, protégés par une petite grille, afin de sépa-
rer l'espace public du parc ou de la rue de l'espa-
ce privé des cages d'escalier. « Chacun retrouve-

de concertation
a commencé

en avril2001.
Trois équipes étaient
entendues mais
seulement deux élues.

Ci-dessus, Philippe
Vignaud, l'un des
architectes retenu.

Ci-contre, Philippe
Vignaud, Alain Sarfati,
candidatmalheureux
etDjamelKIouche,
heureux lauréat.

ra un peu de tranquillité, assurePhilippeVignaud.
Aujourd'hui, aux pieds des bâtiments, il y a soit
des voituressoitdesjoueurs de ballonssoitdespou-
belles, alorsforcément des conflits naissent», pour-
suit l'architecte qui supervisera également la remi-
se aux normes (électricité, plomberie, double
vitrage...) et l'agrandissement des logements,
trop exigus. Des F5 et F6 pourraient être créés au
premier étage, les grands appartements se fai-
sant rares sur le Serpentin, tout comme les stu-
dios ou F2, qui seraient aménagés en bas de l'im-
meuble pour les personnes âgées qui ont du mal
à se déplacer. Le volet consacré à la rénovation
des logements est sans conteste celui qui préoc-

cupe en premier les habitants. «Où allons-nous
être relogéspendant les travaux ?, se sont-Us inter-
rogés lors des réunions de concertation. Les loyers
augmenteront-ils?Decombien ?»Autant de ques-
tions qui restent pour l'instant en suspens.
PhUippeVignaud propose demettre en place des
« séances de discussion» entre des petits groupes
de familles (de 10 à 20), l'OPHLM et la munici-
palité. Chacun sera de toute façon contacté indi-
viduellement, certifie la mairie. Une chose est
sûre : seule une partie du Serpentin, normale-
ment comprise entre le n° 1 et le n° 12 de l'ave-
nue des CourtiUières, sera détmite pour ouvrir le
parc au public, l'un des fleurons de la cité. « Tout

Les lauréats
Philippe Vignaud et son équipe
Auteur d'un des rapports sur le renouvellement
urbain qui servit de base à la loi SRU*, Philippe
Vignaud sera chargé de réhabiliter le Serpentin
et le parc des Courtillières. Fervent partisan du
dialogue avec les habitants lors des opérations
de restructuration, il connaît déjà bien les pro-
cédures des GPV pour avoir travaillé notamment
à la transformation de cités à Ecquevilly, près de
Rouen (Seine-Maritime), et à Clichy-Montfermeil
(Seine-Saint-Denis).
Le cabinet RVA (Renaud, Vignaud et associés),
basé aux Lilas, est composé de quatre architec-
tes et de deux urbanistes. Il travaillera sur toutes
les questions paysagères concernant les Cour-
tiilières en partenariat avec l'agenceVincent Prou-
vost.Cette dernière s'est notamment occupé du
réaménagement des espaces extérieurs des Tar-
teréts, à Corbeil-Essonnes (91 ). Les études socio-
démographiques seront, quant à elles, assurées
parHabitat - études et recherches (HER), un cabi-
net d'ingénierie sociale du département.

* La loi SRU (solidarité et renouvellement urbain),
votée le 13 décembre 2000, imposait notamment
aux grandes agglomérations de disposer
d'aumoins 20% de logements sociaux.

Djamel KIouche et son équipe
Depuis six ans, les trois fondateurs de l'AUC (Archi-
tectes, urbanistes, consultants), François Décos-
ter, Djamel KIouche et Caroline Poulin,œuvrent
pour que la dimension sociale soit prise en comp-
te dans les opérations de réhabilitation des grands
ensembles. C'est pourquoi ils seront plus spé-
cialement chargés de la reconstruction et de la
redynamisation de la place du Marché. A eux
aussi de réorganiser les espaces extérieurs des
Fonds-d'Eaubonne et du Pont-de-Pierre. Ils tra-
vailleront sur toutes les questions socio-écono-
miques en collaboration avec l'agenceTetra, déjà
connue pour la réalisation de ses diagnostics sur
certains quartiers sensibles de Lille et sur le GPV
du Creusot -Montceau-les-Mines (Saône-et-Loire).
Tous les aménagements paysagers seront quant
à eux guidés par Florence Mercier, paysagiste
conseil auprès d'un service départemental de
l'Équipement.

le monde apprécie sa beauté, certains ont même i
leursfenêtresqui donnentsur les arbresmais per- |
sonne ne le pratique: il faut redonner à ce parc i
toute sa place, argumente Philippe Vignaud. ;
Demain il y a aura des activités, des pelouses où \
l'on pourrajouerau foot, d'autres prendre le soleil ■

maisaussi unjardin botaniqueque les élèvespour- \
ront visiter et qui pourraitfonctionner en colla- ' 13
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boration avec l'association des jardins ouvriers»,
ajoute l'architecte. Le personnel de la crèchepour-
rait également être associé au projet, les puéri-
ctiltrices n'utilisant jamais le parc actuellement.
Tout Pantinois pourrait alors profiter d'un nou-
vel endroit où flâner.
Les deux équipes d'architectes veilleront en tout
cas à peaufiner cette mutation, la proximité de
Paris lesmettant directement sous l'œil de l'État,
qui devrait injecterpasmoins de 20millions d'eu-
ros (avec le conseil général et le conseil régional)
dans ce GPV. «Nous avons, Djamel Klouche, et
moi-même, cette envie d'en faire une opération
exemplaire. C'est un quartier assez compliqué,
construit par un architecte connu, avec un bâti-
mentplutôtspécifiquedans lemouvementmoder-
ne. La grande question, c'était donc: comment
changer radicalement les Courtillières sansdéna-
turer un travail assez rigoureux et intéressant?»,
souligne Philippe Vignaud.
En attendant le début du grand lifting prétm d'ici
un an, l'OPHLM et la Ville commencent les
premières opérations, tels le changement des
fenêtres, la dératisation, le ramassage plus régu-
lier des ordures, la réparation des fuites ou le rem-
placement des ampoules. L'étude sociale, inté-
grée au GPV, sera quant à elle lancée à la rentrée
en lien avec Bobigny. Des sociologues et écono-
mistes interrogeront locataires etmembres d'as-
sociations pourdéfinir les besoins prioritaires. L'é-
ducation, la formation professionnelle, l'insertion
des jetmes et la santé semblent déjà des exigen-
ces à prendre en compte. Frédérique Pelletier

Ces perspectives du projetproposé par le cabinet RVA illustrent le concept de la « résidentialisation ». Il
s'agitde créerdes unités résidentiellesà taille humaine,parcaged'escalieroupetitgroupe de cages d'es-
calier, de configurer l'entrée et ses abords en une unité résidentielle clairement identifiée et marquée
dans ses limites, d'individualiser davantage les habitations (une entrée égale un immeuble égale une
adresse spécifique) et de faire clairement apparaître le statut, public ou privé, des espaces extérieurs.

Le point de vue des locataires
Consultés en avril, juin et juOlet derniers, les
habitants des Courtillières s'étaient pronon-
cés pour:
- conserver le Serpentin;
-garder les caves;
- agrandir les logements et en améliorer le
confort. Créer des appartementsplus petits,
facilement accessibles pour les personnes
âgées, oubien installer des ascenseurs.Amé-
nager des F5 et F6 pour les familles nom-
breuses;

- préserver le parc, l'ouvrir au public etFamé-
nager : y installer des jeux pour les enfants,
des bancs, des aires de pique-nique;

- ouvrir des commerces, rassemblés place du
Marché: un restaurant, un café sans alcool
par exemple. Certains demandent des empla-
cements pour les artisans ;

- reconstruire le centre de santé Ténine sttr la

place et édifier un équipement phare atti-
rantles Pantinois;

- améliorer le stationnement, la circulation et
la sécurité: réaménager la D 27 et l'avenue
des Courtûlières.
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Tout ce qu'il faut savoir pour reprendre ses activités scolaires, culturelles et sportives

Bertrand Kern
et la Municipalité
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ter les transports en commun, ou tout simple-
ment circuler à pied ou à bicyclette dans lesmes
sombres et désertes, la nuit. La voiture s'impose
donc souvent aux autresmoyens de transportpar
son côté pratique et rassurant.
La situation serait-eUe désespérée?Dans plusieurs
communes, l'adoption de plans de déplacement
d'entreprise (PDE) vient prouver le contraire.

« Un plan de déplacement d'entreprise, explique
le service du développement économique de Pan-
tin, peu tavoirpour conséquenced'améliorer l'ac-
cessibilité des sites de travail et écourter ainsi les

temps de déplacements, de diminuer les rem-
boursements des frais kilométriques pour les
employeursetd'abaisser lecoûtd'entretiendu parc
automobile de la société, de réduire les dépenses

de déplacements pour les employés, d'augmenter
la productivité, d'améliorer la santé du person-
nel. » Ce n'est pas rien !
À Lyon, une enquête a été menée en l'an 2000
auprès des 6500 employés municipaux. Résul-
tat: 42 % d'entre eux empruntent leur voiture,
43% les transports en commun. Or, 84% des per-
sonnes interrogées sont prêtes à modifier leurs
habitudes pour préserver l'environnement mais
45% posent deux conditions ; que les lignes de
bus et de métro soient plus adaptées en termes
de desserte et de fréquence... et que l'abandon
de la voiture ne se solde pas par une augmenta-
tion du temps de trajet et du coût de celui-ci. La
municipalité lyonnaise s'est engagée à rembourser
la moitié des frais de transports en commun, à
communiquer sur le covoiturage et à organiser
le temps de travail en favorisant le télétravail à
domicile ou à réduire le temps de travail de façon
hebdomadaire plutôt que quotidienne.
Plus près de nous, à Guyancourt dans les Yveli-
nés, des lignes de bus ont été créées après enquê-
te pour desservir le technocentre de Renault et
ses 8000 salariés. À Villejuif, 50% des 4000 per-
sonnes qui firéquentent l'hôpital Gustave-Rous-
sy (persormels et visiteurs) se disent prêtes à uti-
User les transports en commun «à conditionqu'ils
soientmieux adaptés». Montrecdl, enfin, amené
une enquête auprès d'une douzaine d'entrepri-
ses de la viUe, dont l'une des plus importantes, la
municipaUté eUe-même. Unplan de déplacement
d'entreprise est d'ailleurs en cours d'élaboration.

Une semaine d'expérience
pour des alternatives

Et à Pantin? La ville a entamé la mise en place de
pistes cyclables et l'installation de stationnements
pour les deirx-roues. Parailleurs, une collaboration
étroite avec laRATP est en cours d'élaborationpour
améliorer la desserte de la viUe par les bus. À ce

sujet, le projetMobiUen devrait à terme unifier le
parcours du 170 àdouble sens dans lesmesHoche
et du Pré-Saint-Gervais, pourtant en sens unique.
La fréquencedevraityêtreplus régulière tandis que
l'amplitudehorairepourrait s'étirer. Enfin, des amé-
nagements de voirie à destination des persormes
à mobilité réduite sont à l'étude et devraient du
même coup profiter à tous les piétons.
Mais quid des plans de déplacement d'entrepri-
se ? « Un courriera été envoyéaux 200 entreprises
deplus de45 employésàPantin», expliqueGérard
Dabin, adjoint aumaire chargé dudéveloppement
durable. Il s'agit d'une première ébauche de l'en-
quête sur les déplacements des salariés,mairie de

Dimanche 22 septembre 2002
Journée « En ville, sans ma voiture ! »
Un dépliant avec le programme complet de la
manifestation sera distribuée dans la boîte aux let-
très de tous les Pantinois dans les premiers Jours
dé septembre.
Attention : la rue Hoche est entièrement piéton-
ne. Les abords du marché Magenta aux Quatre-
Chemins seront entièrement dévolus aux piétons,
aux transports en commun et aux véhicules pro-
près (électriques et au gaz).
Parmi les nombreuses animations, signalons tout
particulièrement les interventions du Théâtre-école
et du théâtre de l'Air nouveau.

Pantin comprise. Dans le cadre de la joumée sans
voiture, la municipalité souhaite sensibiliser les
salariés de laville (des secteursprivé etpublic) sur
les modes de transportsnonpolluants (cycles, vol-
tures électriques, véhicules à gaz).
D'ailleurs, àPantin, il estprévu que la journée du
22 septembre soitprécédée d'une expérience de
déplacement pour les salariés du lundi 16 septem-
bre au samedi 21 septembre. «Les entreprises et
les salariés sont encouragés, durant cette période,
à expérimenterdesmodes de transportsdifférents,
permettant toutà lafois de réduire la pollution et
de générer de multiples avantages, tant pour les
directions d'entreprise que pour leur personnel»,
poursuit l'élu. Une initiative qui veut mettre en
pratique les bonnes résolutions. Car le plan de
déplacement d'entreprises, «enpromouvantl'uti-
lisation des transports publics et de la bicyclette,
en incitantau covoiturage, enpermettantde rédui-
re les trajets non professionnels, en mettant en
placedesmesures concernant l'organisation de la
mobilitéprofessionnelle, viseàaméliorer lesdépla-
cements des salariés. »
En résumé, le PDE peut contribuer à optimiser le
fonctiormement des entreprises et valoriser leur
image tant interne qu'externe. Pour le secteur
public, le PDE doit constituerunmodèle incitatif.
Sans revêtir im caractère obligatoire : la munici-
palité nepeutqu'inciterson persormelet les entre-
prises à mettre progressivement en place un tel
dispositif. Premier écho : 90% des 400 employés
du centre EDF-GDF (agence comprise) affirme-
raient venir en ttansports en commim.
Pour sa part, lamairie de Pantin compte 1613 em-
ployés communaux. En juin dernier, 411 d'entre
eux, soit seulement un quart, ont présenté leiu
coupon de Carte orange à l'employeur pour se le
faire rembourser (sur la base de 50% des 11/12').
Or, une étude récente montre que 41,48% d'en-
tre eux sontPantinois, 31%habitent laSeine-Saint-
Denis, 9,86% la capitale, 13,76% le reste de l'île-
de-France et 3,84% en province. Une étude plus
fine auprès des employés commimaux pourrait
révéler leurs moyens de locomotion. Et réserver,
neut-être. ouelques surprises... Pierre Gernez

Chaque année depuis 1999,
laJoumée aEn ville,
sansma voiture !y>
apourbut de sensibiliser
lapopulation sur les
problèmes depollution et
de qualité de vie provoqués
par la circulation
automobile. Chaque
22 septembre, lepublic
est invité à renoncer
à son véhiculeprivépour
utiliser un autremode de
déplacement (transports en
commun, voiture à énergie
douce, bicyclette ou tout
simplementmarche àpied).
Des initiatives existent
pourpromouvoirdes
alternatives à l'auto les
364 autres jours de l'année,
telleplan de déplacement
d'entreprise.

Lematin, lesgens prennent leur voiturepourallerau boulot parce qu'ils ont l'impression
d'être encore chez eux. Le soir, en sens inver-
se, ils se sentent déjà à la maison en mon-
tantdans leur véhicule dans la cour de leur

entreprise. » Laboutade d'un ancien élupantinois
révèle une pratique courante et tenace que les
encouragements à prendre les transports en com-
mun ou la bicyclette à coups de campagne de
communication n'arrivent pas à entamer.Même
le remboursement d'une partie du couponmen-
suel de la Carte orange par l'employeur n'est pas
assez incitatif. Ainsi le vieil adage selon lequel le
Français serait individualiste et ignorerait volon-
tairement les transports en commun aurait enco-
re de belles années devant lui.
Si certains ont enfourché les deux-roues (vélo,
scooter ou moto) par souci écologique ou pour
être plus rapidement sur leur lieu de travail - et
à la maison au retour! -, les risques inhérents à
ce type de déplacement en ont refroidi plus d'un.
Et les chiffres publiés récemment sur l'augmen-

ration des accidents corporels en deux-roues en
vUle ne constituent en aucun cas une incitation
à laisser la voiture au garage. Dommage...
Autre embarras ; les horaires de travail. Se passer
de savoiture lanuitpeut en rebuter certains, pour
cause de fréquence trop sporadique (voire de
non-circulation) des bus,métro et RER. Les fem-
mes, notamment, s'inquiètent de devoir emprun¬
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Plusieurs cantines degroupes
scolairesprimaires viennent
d'être adaptées au self-service,
comme cela sepratiquaitdéjà
àCharles-Auray.

sont en mesure d'accueillir des élèves supplé-
mentaires. Mais, si les effectifs devaient s'avérer
plus importants queprévus, lemaire, Bertrand Kern,
s'engage à faire tout ce qui estpossiblepourdeman-
der toute ouverture de classe supplémentaire à
l'inspecteur d'académie.

Quelle peut être l'incidence des nouvelles construc-
tiens sur la population scolaire à Pantin ?
Jean-Jacques Brient. Difficile à mesurer, vu par
exemple le programme de la Chocolaterie aux
Quatre-Chemins. L'incidence ne se traduit pas
forcément par une augmentation de la popula-
tion scolaire dans la mesure où il apparaît que
ces nouvelles constructions vont accueillir des
Pantinois. Il faut néanmoins analyser tous les élé-

ments statistiques en notre possession nous per-
mettant de mieux prendre en compte ces pro-
grammes de construction. Question pas simple...
Quels sont vos projets en termes de construction
d'écoles?

Jean-Jacques Brient. La construction de l'école aux
Quatre-Chemins est d'actualité et va nécessiter
d'engager dès cette rentrée une étude program-
matique tenant compte de l'évolution démogra-
phique de ce quartier. L'évolution du centre ville
va nous conduire aussi à examiner sans tarder la
question de la construction dans ce périmètre.

Canal a annoncé des travaux dans les écoles cet
été.Qu'en est-il ?
Jean-JacquesBrient. Les cantines scolaires ont pris

un coup de jeune. Les élèves des groupes primaires
Edouard-Vaillant et Jean-Lolive et Jacqueline-
Quatremaire etMarcel-Cachin prendront désor-
mais leurs repas en self-service. Les offices de
réchauffage liés aux restaurants scolaires ont été
remis aux normes sanitaires et équipés pour la
liaison réfrigérée. L'amélioration de la conformi-
té est également programmée dans les autres
offices. Devant les écoles maternelles LaMarine,
Liberté, Louis-Aragon, Marcel-Cachin et Jacque-
line-Quatremaire, des aménagements de sécuri-
té ont été réalisés. La réfection des cours d'écoles
des groupes scolairesÉdouard-Vaillant etCharles-
Auray/Paul-Langevin a euHeu. La terrasse de l'éco-
le maternelle La Marine a été refaite. La rénova-
tion des classes et de la circulation dans l'aile ouest

UNE RENTR E DE BON GOÛT
Lespetits élèves
vont apprécierdès le
3septembre les rénovations
effectuées cet étépar
lamunicipalité dans
les écoles (dontnous
publions la carteprécise),
notamment dans les
cantines. L'adjoint aumaire
Jean-JacquesBrientdétaille
l'attention particulière
accordée à la restauration
scolaire sans oublier
les autresprojets
concernant les écoles.

Adjoint au maire chargé de
l'enseignement, Jean-Jacques
Brient revient sur les travaux
effectués cet été dans les
écoles et évoque les priori-
tés de l'action municipale,
concernant notamment la
restauration scolaire.

CANAL. Quelle est la situation scolaire à Pantin en
cette rentrée 2002 ?

Jean-Jacques Brient.Nous avons deux ouvertures
de classe dans les écolesmatemelles Jean-Lolive
et Hélène-Cochennec. Elles vont permettre à la
ville de scolariser l'intégralité des enfants de
trois ans. L'inscription des deux ans reste, comme
avant, subordonnée aux places disponibles dans
chaque école.À la rentrée, un point précis sera à
nouveau fait avec l'inspection académique sur
l'état des inscriptions après cette période estiva-
le propice aux déménagements.
Mais nous avons aussi quatre fermetures de clas-
se dans les écoles élémentaires : Jean-Lolive et
Edouard-Vaillant, Marcel-Cachin et Sadi-Camot.
La faiblesse des effectifs constatée conduit inévi-
tablement à des fermetures.Mais si ces fermetures
sont explicables d'unpoint de vue des normes, elles
sontnéanmoins dommageables dans les écoles où
l'on sait que le tauxd'échec scolaire est encore trop
important (écoles classées enZEP, NDUJ).Actuel-
lement, dans chaque quartier dePantin, les écoles

Peinture fraîche en core avec une nouvelle terrasse vertepour les élèves de l'écolematernelle LaMarine.

à l'école matemelleMéhul et des travaux de désa-

miantage ont été faits. Enfin, 24 classes ont été
refaites à l'école élémentaire Marcel-Cachin.

Depuis que vous êtes élu, quels axes avez-vous
définis?

Jean-Jacques Brient. Nous avons mis en place la
commission restauration composée de parents
d'élèves, d'enseignants, et de personnels admi-
nistratifs. Elle mène une réflexion sur ce sujet, et

nous travaillons à l'amélioration de la qualité, du
suivi des produits (la traçabilité) et du rôle édu-
catif, social et culturel de la restauration scolai-
re. Nous mettons au point une charte qualité
(hygiène et sécurité, composition des repas, poli-
tique d'achats des denrées, formation du per-
sonnel auxmesures d'hygiène de la restauration
collective scolaire et des personnes âgées) et tra-
vaillons à la mise aux normes des installations,

(suitepage22)

Dernierscoups depinceauxpourune rentréeen vertà l'écolematernellePlein-AirdugroupeÉtienne-Méhui.
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(suite de lapage 19)
les offices. Cette charte est à la croisée de laplace
du service public et de celle de l'usager. C'estune
démarche participative avec les agents, les pro-
fessionnels et les consommateurs. À la demande
dumaire, nous avons réuni un groupe de travail
paritaire (élus et professionnels) pour étudier l'en-
semble des possibilités techniques offertes aujour-
d'hui pour la production et la distribution des
repas de quabté. Nous travaillons dans l'intérêt
de l'enfant, pour qu'il passe de la cantine à la res-
tauration par l'amélioration acoustique, dumobi-
lier et de l'environnement. En termes de rôle social
de la restauration, la viUe de Pantin faitbeaucoup
plus que les normes prévues.

Et dans d'autres domaines ?

Jean-Jacques Brient. Nous mettons en place des
projets d'éducation transversaux au sein desquels
enseignants, parents, élus et associations vont
collaborer. De nombreux dispositifs ont déjà été
mis en œuvre. Nous travaillons actuellement sur
des actions de soutien à la parentalité.

Vaste chantier...

Jean-Jacques Brient. Oui, il reste beaucoup à faire.
Les mots s'accompagnent d'actes et je souhaite
rapidementmettre en place un réseau de soutien
à la lecture avec l'association Lire et faire lire, une
initiative d'Alexandre Jardin. Demême que j'en-
courage la mise en place de l'aide scolaire dis-
pensée par les plus grands auprofit des plus petits.
Avecma collègue Nathalie Berlu, adjointe aumaire
à la culture et à la communication, nous avons fait
entrer l'an passé l'art dans les écoles, et plus par-
ticulièrement la photographie, avec l'organisa-
tion d'une exposition itinérante. Nous pensons
récidiver cette armée avec des projets autour de
lamusique et de la sctilpture. Parmi les autres pro-
jets, nous souhaiterions travailler conjointement
avec les enfants, les enseignants, les centres de
loisirs et les associations sur l'organisa-
tion des journées du 21 novembre,
journée nationale des droits de l'en
fant, et le 21 mars, la journéemon-
diale de lutte contre le racisme
avec la ligue contre le racisme et
leMRAP...

Propos recueillis par
PierreGernez

Jean-Jacques Brient
travaille dans le
domaine de la santé,
chargé de communi-
cation
et de relations

publiques.

À quel âge un enfant
est-il scoiarisabie?
À Pantin comme ailleurs, l'objectif de l'Éduca-
tion nationale -par le biais de l'inspection aca-
démique- est de scolariser 100% des enfants âgés
de trois ans révolus, même si l'école n'est obli-
gatoire qu'àpartir de six ans.ÀPantin, les enfants
de trois ans sont scolarisés, mais lavolontémuni-
cipale depuis quelques années est de favoriser les
moins de trois ans, avec les encouragements de
l'inspection académique, notamment en zone
d'éducation prioritaire (ZBP). Le taux de scolari-
sation desmoins de trois ans est de 24% en Seine-
Saint-Denis et de 33% au niveau national.

Qui gère les écoles?
Sur la répartition des compétences entre les com-
munes, les départements et les régions, la loi du
22 juillet 1983 acte et pose que la commune déci-
de de la construction des écoles et des classes élé-
mentaires etmaternelles (après avis des inspec-
teurs de l'Éducation nationale et du représentant
de l'État dans le département) sur son territoire.
Cette compétence de la commune a été immé-
diatement interprétée de façon très stricte comme
concemant exclusivement les bâtiments, les locaux
et les matériels pour la création et l'implantation
de classes.

L'inspecteur d'académie décide de la création ou
du retrait des postes d'instituteurs dans chaque
école (après avis du comité technique paritaire
départemental) pour chaque rentrée en fonction
du nombre d'élèves à accueillir d'une part, et du
nombre de postes dont il dispose d'autre part.

Qu'est-ce que
la carte scolaire?
C'est une photographie de l'ensemble
des écoles, des classes et des postes d'en-
seignants mis en place à la rentrée pour

accueillir tous les élèves des structures mater-
neUes et élémentaires. Il s'agit donc à travers celle-
ci, et par décision de l'inspecteur d'académie
«ouvrantoufermantdes classes-», d'assurerl'équi-
libre entre les besoins d'accueil, qui résultent à
la fois du nombre d'enfants à scolariser et de la

répartition des enfants entre les écoles faite par
le maire, et les capacités d'accueil, définies tant
par les locaux scolaires fournis par la commune
quepar les postes d'instituteurs attribués pai"Fins-
pecteur d'académie.

Comment cette carte
est-elle préparée?
Peu après chaque rentree scolaire (dès octobre-
novembre), l'inspecteur d'académie recense les
prévisions des directeurs concernant les effectifs
d'élèves attendus pour la rentrée suivante dans
chacune des écoles du département.Aumoment
de lapréparation de la carte scolaire, une concer-
tation se déroule avec l'adjoint au maire à l'en-
seignement, la direction générale en charge du
secteur enseignement scolaire et l'inspecteur de
l'Éducationnationale. Ensuite, les fiches de Fins-
pection académique sont transmises au maire
afin de préparer conjointement les enjeux de la
carte scolaire de l'année suivante.
En fonction de ces prévisions et du nombre de
postes d'instituteurs dont il dispose pour le dépar-
tement, l'inspecteur d'académie fixe le nombre
maximum etminimum d'élèves pour chacune
des classes. Ce qui induit les conditions d'ouver-
ture et de fermeture de classe pour la rentrée sui-
vante.

Ainsi, pour la rentrée scolaire 2002-2003, les efïec-
tifs maximaux fixés par l'inspecteur d'académie
sont les suivants :

écolesmaternelles : 25 en ZEP, 27 hors ZEP ; écoles
élémentaires : 23 en ZEP, 25 hors ZEP.

MESURE N°^DU PLAN PROPRETE :
DÉJECTIONS CANINES
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Le dossier
de la base
de loisirs et
deplein air la
Corniche des
forts franchit
une nouvelle
étape avec
le lancement
d'une enquête
d'utilité
publique.
Cette
procédure
donne aux
Pantinois
un droit
de regard
sur leprojet
et leurs
remarques
peuvent
influersur
sa réalisation.
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Un siècle aumoins avant l'avènement duparc de la Corniche des forts, la population utilisait déjà les glacis du Fort de Romainville
comme un sentier depromenade ou une aire de jeumalgré l'Interdiction formelle de l'autoritémlllltaire.

Comment procéder pour donner son avis sur le projet
Comme pour l'installation des ateliers du TGV est-
européen au bord du canal de l'Ourcq, le projet de
la base de loisirs ne fera pas l'économie d'une enquê-
te d'utilité publique.Cette procédure, commandée
par le tribunal administratif et menée par un com-
missaire enquêteur, permet à chacun de s'informer
en toute transparence sur le contenu du dossier afin
d'éviter les préjudices. Durant un mois environ, lors
de réunions publiques, ce commissaire recueille
l'avis des personnes et des associations intéressées.
Celles-ci peuvent lui communiquer oralement leurs
remarques, les consigner sur un registre ou encore
les lui transmettre par courrier (en recommandé
avec accusé de réception).

L'enquête terminée, le commissaire enquêteur remet
à son autorité un rapport dans lequel il expose son
avis sur le projet, à la lumière, notamment, des
remarques qui lui auront été transmises par la popu-
lation. Si l'administration n'est pas obligée de tenir
compte des conclusions - motivées - de son fonc-
tionnaire, les personnes s'estimant lésées peuvent
parfois s'appuyer sur celles-ci auprès d'un juge admi-
nistratifpour obtenir un sursis à exécution de la déci-
sion considérée.

Renseignements sur les dates et lieux des réunions
de l'enquête d'utilitépublique:
service urbanisme : 88, avenue du Général-Leclerc
©0149154180.

La Corniche des forts est un serpent vert d'une soixantaine d'hectares à chevalsurRomainville, Les Lllas, NoIsy-le-Sec etPantin.

Le projet de base de loisirs de la Cornichedes forts, conduit par la région Ile-de-Fran-
ce, poursuit sonbonhomme de chemin. Si
deux ans nous séparent encore de l'inau-
guration partielle de ce parc de soixante

hectares situé sur d'anciennes carrières recou-

pant quatre commîmes (Romainville, Les lilas,
Noisy-le-Sec, Pantin), le calendrier de réalisation
est respecté. Aumois de septembre, une enquê-
te d'utilité publique doit se dérouler sur l'en-
semble des communes concemées. L'objectifde
cette procédure est de recueillir les avis et les
remarques de la population sur l'avenir du pro-
jet. Le public pourra donc venir consulter le pro-
jet à livre ouvert, enmairie, sous la houlette d'un
commissaire enquêteur.

Mais l'actualité du dossier, c'est également le
déclassement, par la municipalité, de certaines
voiries et la cession de quelques parcelles de son
territoire. Ainsi l'actuelle voie de la Déportation
(ancien chemin de Bagnolet), qui n'avait jamais
été cadastrée, doit être cédée à la région Ile-de-
France. Idem pour la me des Buttes, une melle
adossée aux contreforts des buttes de Romain-
ville.Dans lapartie terrains, les parcsRépublique
etHenri-Barbusse devraient être remis à laRégion,
laVille conservant lamaîtrise de l'entretien.
Unemodification de taille est intervenue ces der-
niersmois : l'entrée pantinoise de labase ne devrait
plus s'effectuer à l'ancienne folie, me Charles-
Auray, mais plutôt au sommet de la me Benja-
min-Delessert. L'explication en est simple : la

réhabilitation de cette demeure, appelée la Sel-
gneurie, nécessite de lourds travauxet des inves-
tissements importants que la Région prendrait à
sa charge. Enfin, c'est au cours de cemois de sep-
tembre que la Région choisira - parmi quatre -
l'équipe chargée de l'aménagement du futur parc.
ConcemantPantin, les études préliminaires doi-
vent inclure les données locales des projets d'amé-
nagement du canal de l'Ourcq et de la RN 3. En
effet, il est important de lier le projet de base de
loisirs aux réalisations locales. Autre aspect impor-
tante ; l'accessibilité de cette future base. Il est
exclu que l'ouverture d'un tel équipement de loi-
sirs se traduise par une densification de la circu-
lation routière à travers Pantin.

PierreGernez et Frédéric Lombard

LIAISON BASSE : PROMENADE EN INTERFACE AVEC LES RUES ET LE PARC

PROMENADE MIXTE
SOUS MAIL

UGNE DEAU AU PIED DU COTEAU

En 1876, des gamins
à l'assaut des fortifications

SI les enfants pourront bientôt jouer en toute quié-
tude sur les pentes du Fort de Romainville, il n'en
a pas toujours été ainsi. En témoigne cette lettre
de protestation en date du 18 février 1876. Dans
un courrier adressé par le chef d'escadron com-
mandant le Fort de Romainville au maire de Pan-

tin, Simon-Clovis Delizy, le galonné se plaint de
l'irruption intempestive de jeunes sur les glacis
du fort.
«Monsieur leMaire,
J'ai l'honneurde vous Informerquej'ai reçu desplain-
tes contre des gamins de votre commune qui, jour-
nellement, se permettent de grimper sur les talus
dépendant des fortifications ety commettent des
dégradations.
J'ai en conséquence l'honneur de vous prier. Mon-
sieur leMaire, de vouloirbien faireprévenir vosadml-
nlstrés qu'il estexpressémentdéfendu demonter et
de sepromenersur les terrains dépendant des forti-
ficatlons etque des ordressontdonnéspourarrêter
tous ceux quiy seraient rencontrés.
Agréez, Monsieur leMaire, l'assurancedema consi-
dération très distinguée. »
J. Brabant,
Chefd'escadron, commandant le Fort deRomain-
ville.

Plan de coupe d'un projetd'aménagementpour un accès direct à la Corniche des forts depuis Pantin.
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RÉEZ-VOUS SUR LE «Clîï»
Descendus du quartier
des Pommiers, montés
de celui de rÉglise ou
venus de Hoche, les ados se
retrouventsur le terrain de
proximité situé rue Candale,
qu'ils appellent le «city».
Auprogramme : football,
basket-ballet,,, tchatche,
tous les jours de l'année,

C'est un rectangle vert en moquette rasedélimité par de hauts poteaux bleus et
encadré par deuxpetits buts de handball.
Comme figés au-dessus de ces cages, deux
parmeaux de basket au filet tissé en chat-

ne. Le terrain de proximité de lame Candale tes-
semble à ses petits frères qui fleurissent dans les
quartiers des viUes. À Pantin comme à Bobigny
ou aux Lilas, ils concrétisent la volonté des mimi-
cipalités de recréer pour les jeunes ces libres
espaces de jeu que l'urbanisation avait grignoté.
Des équipements qui répondent également au
désir de jouer au band, au basket ou au foot en
toute liberté, sans autre contrainte que les betires
d'ouverture et de fermeture de l'endroit.
À quelques dizaines demètres de la cité des Pom-
miers, le destin du terrain de proximité de la rue
Candale est, depuis sa création, tout tracé. En l'es-
pace de quatre ans, le «city», comme l'ont sur-
nommé entre eux ses utilisateurs, est devenu un
point de ralliement de la jeunesse du quartier, un
terrain d'aventures sportives et un lieu de ren-
dez-vous pour la tcbatcbe et les rencards entre
copains.

À la croisée
de plusieurs quartiers
«Territoire» essentiellementmasculin, sonrevê-
tement estmarbré des traces laissées par les tacles
appuyés effectués en C. S, Mostro ou autres Koz-
miks (des modèles de chaussures de sport -Ndlr).
Prévu pour accueillir les sports de ballon, l'en-
droit est surtout consacré au football. Et le ter-
rain remplit bien son rôle d'exutoire physique

Comme dans les transports, le terrain cormaît ses
heures de pointe et ses creuxC'est durant lapério-
de scolaire que le terrain est le plus fréquenté. On
y rencontre ainsi les élèves du groupe scolaire
Étienne-Mébul. Mais le mercredi et le samedi
sont les pics de fi:équentation, ainsi que les fins
d'après-midi, après l'école. Pendant les vacances,
c'est un jour avec un jour sans, nombre de ses
utilisateurs participant par ailleurs aux activités
proposées par le servicemunicipal de la jeunes-
se qui les éloignent provisoirement du «city».
Mais quand les jeunes décident de rejouer leMon-
dial 2002, les parties acharnées ne s'arrêtent qu'à
la nuit tombée, lorsque l'homme aux clés d'or
vient verrouiller les grilles jusqu'au lendemain.

Un équipement respecté
Parfois, ça râle un peu dans le quartier en été,
quand les fenêtres sont grandes ouvertes et que
les cris des mômes couvrent le bruit de la télé.
Mais rien de bien méchant. «Quand les jeunes
sont là, ilsnefontpasdes conneriesailleurs», com-
mente un riverain. Un passant, moins consen-
suel, soutient que l'adresse serait aussi un lieu
propice à de petits trafics. Mais il n'y a jamais mis
les pieds. Le terrain de la rue Candale n'a en effet
pas la réputation d'être un lieu de perdition.
L'espace n'a jamais été transformé en arène ca-
nine et les dégradations sont plutôt rares. «On
trouve bien quelques papiers et canettes, admet
Jean-Pierre Fauviau, responsable des installations
découvertes.Mais comme tout estsystématique-
ment ramassé, personne ne salit délibérément.
Bien sûr, en l'absencedechicanes, des petitsmalins
enmobylette se sontdéjà essayésaux rodéosmais
c'est anecdotique. » Et le responsable de louer la
présence de cet équipement à côté du stade
Cbarles-Auray, qui soulage le terrain annexe en
stabilisé du stade, autrefois régulièrement squat-
té par les footballeurs. Pourtant, les jours de gros-
se affluence, le trop-plein de joueurs se répand
encore sur le terrainvoisin, d'autres profitent des
sanitaires du stade. Jean-Paul, le gardien, n'en fait
pas une maladie: «J'ai de bons contacts avec les
jeunes et ils respectent les installations. Plusieurs
jouentd'ailleurs au club defootball. » C'est le cas
de Birabina, grand familier du «city. »
Ici, apparemment, tout le monde essaie donc de
bien se tenir. Et lorsqu'un ballon échoue malen-
contreusement dans la cour de l'école matemel-

Le pouls du terrain bat au gré de l'humeur de ses
adeptes. « On ne programme pas notre venue à
l'avance, explique ainsi BIrahina, quatorze ans,
habitant les Pommiers et déjà un vétéran du «city».
Ilsuffitqu'un de nousaitenvie dejouer, ilfaitalors
le tour des copains dans la cité. À partir de huit,
c'est bon, on peutyaller. » De petits matchs s'im¬

provisent. L'auto-arbitrage est de rigueur et prête
rarement à querelle. «À plus dedix sur le terrain,
on ne peut plus évoluer correctement», ajoute
Yannis, lui aussi des Pommiers. En cas d'em-
bouteillage sur la moquette, les équipes qui se
sont formées spontanément attendent leur tour
sur les marches.

Cinçi terrains
de proximité à Pantin

Comme les doigts de la main, les terrains de
proximité sont au nombre de cinq, répartis
dans les quartiers de la ville et aménagés par
les services techniques. Du premier terrain
inauguré dans le parc Diderot au demier-né,
dans le parc Stalingrad, leur présence répond
à une attente des jeunes, demandeurs d'un
espace de proximité à vocation sportive libre.
Plusieurs de ces équipements - rue Candale,
rue des Sept-Arpents, rue Jasmin en particu-
lier- ont d'ailleurs été conçus en tenant comp-
te des remarques des utilisateurs, lesquels
avaient été associés airx discussions en amont.

le voisine, « lesgaminsfont le touret viennentpoli-
ment demander leur balle», explique Muguene,
la gardienne. Derrière le bâtiment, des ensei-
gnants de maternelle ont aménagé l'année der-
nière un petit potager où poussent des courges
et des tomates. «Nousn 'avonsjamaiseu à déplo-
rerde vols ou du vandalisme», assure Magalie,
une enseignante. Et aucun acte de violence n'a
jamais été relevé sur le plateaumultisportmême
si les footballeurs régnent en maîtres, au détri-
ment des basketteurs par exemple. Lesquels trou-
vent le plus souvent refuge sur le terrain du stade
voisin.

Frédéric Lombard

pour des ados qui se sentent des fourmis dans les
jambes.À longueur d'année, c'est le point de ral-
liement des 11 à 18 ans. La plupart descendent
du quartier des Pommiers, uneminorité impor-
tante monte du secteur de l'Église, certains vien-
nentmême des confins de Hoche. Et tout ce beau
monde cohabite sans heurts.
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DES PARQUEES SOUS LE SABLE
Le volley-ball reste un sport
discretmalgré la vogue
de son spectaculaire
homologue desplages,
le beach volley. Cette
discipline estpourtant une
belle école de concentration
et depersévérancepour les
petits et le club de Pantin,
récompenséparde beaux
parcours en championnats,
metparticulièrement
l'accentsur la formation
desjeunes,

S'il y a un club qui est satisfait de sa saisonécoulée, c'est bien le CMS voUey. En effet
grâce à sa victoire dans laCoupe du dépar-
tement le 25mai dernier, l'équipe premiè-
remasculine accède à laNationale 3. « C'est

la deuxièmefois en quatreans que lesseniorshom-
mes vontjouerenNationale 3. On s'était rapide-
mentfixécommeobjectifpour lesseniors lamon-
tée enNationale. Mais, au cours de la saison, cela
n'a pas été sans mal. En milieu de parcours, on
s'est mis en danger. On a su réagir et nous avons
arraché la quatrième place contre Saint-Denis.
Cela s'estjouésur la dernièrejournée», lance, ravi,
Marc Pagerie, secrétaire de la section.
Les bons résultats ne s'arrêtent pas là. L'équipe 2
des seniors masculins termine première du
championnat départemental etmonte enRégio-
nal 3. Les seniors filles réalisentunbeau parcours.
Elles se classent troisième de leur championnat
pour semaintenir en Régional 3. Quant à l'équi-
pe des seniors filles 2, quatrième en Départe-
mental 1, elle restera dans le même champion-
nat pour la saison 2002-2003.
Les jeunes n'ont pas à rougir de leurs résultats.
Les espoirs filles remportent le titre dans leur
championnat, les espoirsmasculins finissent à la
quatrième place en Régional 1. Enfin, les juniors
garçons se hissent à lapremière place au champ-
ionnat départemental. Seules les équipes cadets
et cadettes réalisent un parcours un peu plus
moyen. Les premiers finissent septième et les filles

sixième. Les benjamins obtiennent une honnê-
te troisième place et les benjamines à la cinquiè-
me place. Mais ces jeunes ont unemarge de pro-
gression, preuve en est la sélection d'une cadette
en équipe de France. Sans oublier la très belle
deuxième place de Romain Izard dans le challen-
ge dumeilleurvolleyeur de la Seine-Saint-Denis,
catégoriemoins de 13 ans. «La saison 2001 -2002
est la meilleure saison en termes de résultats. Et

par rapportaux objectifsque nousavions établis,
ils sont au-dessus de nos espérances. Sur le plan

départemental, nous sommes le deuxième club,
derrièreGagny-LeRaincy, en termes de résultats»,
lanceMarc Pagerie.

À la rencontre des jeunes
Et cette année, les objectifs sont simples: «Le
maintien de l'équipeseniorsmasculins 1. Pour les
filles, la montée en Régional 2 est l'autre objectif
majeur. Nous voulons poursuivre aussi le travail
entamé avec les jeunes ily a deux ans. » Même si

beaucoup se sont essayés au volley sur le
sable, dans l'eau ou surune pelouse, l'en-
gouement pour cette discipline reste
aujourd'hui plus faible que pour les aut-
res sports collectifs (football, basket, |v
mgby, ou hand). Une faiblemédiatisa-
tion n'y est sans doute pas étrangère.
Alors, si les jeunes ne vont pas vers les
clubs de volley, c'est le volley qui ira à la
rencontre des jeunes. «Nous intervenonsdans
uneécoleprimaire,Joliot-Curie (CM2), pourfaire

Une invention oméricoine
Le volley-ball fut inventé par un professeur de sport
américain,William Morgan, en 1895.
Le volley-ball a été introduit aux Jeux olympiques en
1964, tant pour les hommes que pour les femmes.

connaître cettedisciplineaux enfants. Et, chaque
année, une dizainedegamins viennentau club»,
affirme-t-il.

La technique très précise que requiert ce sport ne
doit pas freiner les plus jeunes: l'apprentissage
qu'on leur propose reste ludique et développe
chez eux réflexes, patience et persévérance. Et
pour le débutant un peu plus âgé, pasbesoin d'ê-
tre un géant pour jouer au volley, il pourra com-
penser par d'autres aptitudes : puissance, déten-
te, stratégie. Ceux qui ont aimé les joutes estivales
sur le sable ne doivent pas traîner pour envahir
les parquets des gymnases : l'été, c'est fini!

Yvan Bernard

Les horaires du CMS volley
Entraînements le mardi de 18.30 à 22.00, jeudi
de 18.30 à 22.00, vendredi de 20.00 à 22.00
au gymnase Maurice-Baquet et le mardi de 19.00
à 22.00 au gymnase Léo-Lagrange.

Les règles du volley
Terrain: 18x9 m. Poteaux distants de lOà 11 m.

Filet: 9,50 x 1 m de large; partie supérieure à 2,43 m
du sol (messieurs seniors et Juniors), 2,24 m (dames
seniors et juniors).
Ballon : poids 270 g (+ ou -10 g) ; circonférence 66 cm
(+ ou -1 cm).
Équipes : 12 joueurs dont 6 sur le terrain.
Partie : jouée en 3 sets de 25 points en marque conti-
nue et en cas d'égalité à 2 sets partout, un 5® set se
déroule en 15 points.
Principe: tenter de faire tomber le ballon sur le sol
adverse ou faire commettre une faute à l'adversaire

(exemples : toucher le filet, franchir la ligne médiane,
envoyer le ballon à l'extérieur du terrain). Dans ces
cas, il y a perte du service si l'on était en possession

du service ou gain du point pour l'ad-
versaire si celui-ci avait le ser-

vice, sauf dans le 5= set

pendant lequel les
points sont marqués
sur son service et sur

le service adverse.

Le nombre de tou-

ches dans une équi-
pe est limité à 3 (le
contre ne compte

pas comme une passe),
il est interdit de tenir le

ballon.

volley

Une école du sport
pour les petits

L'Écolemunicipale d'initiation sportive (Emis)per-
metauxenfants âgés de3 ans à 12ans de découvrir
unpaneld'activitésphysiquesetsportives sous f
ormes de cyclesetselon une approche ludique.
«L'Émis est une école d'initiation à la pratique
sportive. Lesjeunespeuventchoisirentredeuxacti-
vités sur l'année. L'Émis est aussi une passerelle
pouramener lesgamins vers les clubssportifs locaux
et, éventuellement, la compétition. Peu dejeunes
aiment la compétition d'embléemais leprincipal
c'est que les enfants se sentent bien», souligne-t-
on au service des sports.
• Pour les écoles maternelles: éveil à la natation
et auxactivités physiques et sportives.
•Pour les écoles primaires : deux séances hebdo-
madarres (au choix) de découverte et d'initiation à
un sport spécifiqueet/ou
à lapratiquemultiple sont
au programme.
• Jusqu'à l'âge de huit
ans, les enfants peuvent
profiter d'une activité
multisport (d'éveil géné-
ral) et d'une activitéaqua-
tique (sous réserve depla-
ces disponibles).
• 15 activités spécifiques
sontprof)Osées auxjeunesà partir de neufans : ath-
létisme, basket-ball, badminton, escalade, football,
gymnastique, gymnastique rythmique, handball,
judo, natation, tennis, tennis de table, tirà l'arc, tram-
poline, volley-ball.
•Laprésentationd'un certificatmédical d'aptim-
de est obligatoire pour tous les enfants. Ceux qui
sont soumis àdes efforts physiques importantspas-
serontobligatoirement une visitemédicalegratui-
te au centre demédecine du sport.
Les réinscriptions ont lieu du 16 septembre au
20 septembre, les nouvelles inscriptionsdu23 sep-
tembre au 27 septembre.Cinq centres sont àvotre
disposition pour ce faire.
CentreMaurice-Baquet
6-8, rue d'Estienne-d'Orves ® 0149154814.
Centre Charles-Auray
1, rueCandale ®0149154897.
Centre Henry-Wallon
30, avenueAnatole-France <1)0149154072.
Centre Hasenfratz

77, avenue de la Division-Leclerc® 014915 3747
Centre Léo-Lagrange
10, rueHonoré® 014915 3927.

Pour tous renseignements,
servicemunicipal des sports :

84-88, avenue du Général-Leclerc ^0149154158.
Du lun. au vend, de 9.00 à 12.30 etde 13.30 à 17.30. 29
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UNE SAISON DE SPORT A PANTIN
La saison sportive
2001-2002 est
terminée. Voici
les résultats obtenus
par les associations
et autres clubs
desportpantinois,
quiont connu
plus oumoins
de réussite.

boxe thaïlandaise. Demi-finaliste
des chcimpionnats d'île-de-Fran-
ce. Catégorie mi-moyens.

- Kab Thiam : finaliste du Critérium
des espoirs. Catégorie super-légers.

-Cyrille Chuon: finaliste du Crité-
rium des espoirs. Catégorie coqs.

-Mohsen Privât: finaliste du Crité-
rium des espoirs juniors. Catégo-
rie super-légers.

- Giovanni Kopogo: demi-finaliste
du Critérium des espoirs juniors.
Catégorie légers.

- Luc Carrius : vainqueur du Crité-
rium des espoirs. Catégorie mi-
moyens.

Deirx passages de
ceintures noires :

GrégoryCachenin,
19 ans;

- Jacques Reich,
50 ans.

Boxe anglaise/
ring de Pantin
- Clarck Ebara : finaliste de la Coupe
intemationale, catégorie supermi-
moyens.

- DJerkne TIemene : vice-champion
de France, catégorie super mi-
moyens.

- Rlad RekhIls: vainqueur des Cein-
tures d'île-de-France, catégorie
supermi-moyens.

- MlloudGuerras : finaliste du cham-

pioimat d'île-de-France. Finaliste
du Grand Prix de la ville de Paris.
Finaliste de la cou- , -

pe de l'Essonne,
Catégorie
loirrds.

-Moussa Kona-
te : cham-

pion du
monde en
titre
de

Les finales
du 8°
Open
de badminton
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Réussite totale pour la 8" édition de
ce toumoi.Autant du côté des finales,
dont certaines spectaculaires, qu'au
niveau de l'organisation et de la par-
ticipation,malgré la concurrence de
trois tournois en Île-de-France. «C'est
un bilan très positif. Tout s'est bien
déroulé. On estsatisfaitcar non seu-
lementon a deux licenciésdu club en

finale, dont une victoire, mais pour
lapremièrefois tout lemondeest resté
au boutpour le verre de l'amitié. Ily
avait une bonne ambiance. Denou-
veauxjoueursontdécouvert la com-
pétition et ont apprécié. C'est plutôt
bien», assure Patrice Rollln, respon-
sable du toumoi.
- Finale homme (série E) :
Frédéric Pires (Aulnay-sous-Bois) bat
Jean-Charles Deibach (Pantin) : 7/3 -

7/4-7/1.
- Finale dame (série D) :

OliviaDragyn-Lamory (Pantin) bat
^ SandiineLebourg(Épinay):7/4

-5/7-7/5-1/7-7/5.

%

Pages réalisées par
Yvan Bernard

CMS athlétisme
• Courses sur route
- 5 km de Bondy:
Nadia Mele, 3= en vétérans.
-LaCourneuve:
Laetitia Dhez, 6" en benjamines sur
3km;
CaroleAjasse, 8"= en rrdriimes sur3 km ;
MarvinDécampé, 42'= en rninimes sur
3km;
Nadia Mele, 3" en vétérans sur 5 km.
- Marathon de Paris:
Julien Fleury : 3 h04' 52 ;
Djibril Ndlaye, vétéran : 3h53' 59.
- 23' Foulées pantinolses:
CaroleAjasse,2" en rninimes sur3 km ;
LokJoachim,2' enminimes sur 3 km ;

Yann Planchard, 4' en minimes sur
3km;
Benoit Lagard,5' enminimes sur3 km;
NadiaMele, 1 " en vétérans sur 5 km.
• Cross
- Cross d'AubervIlllers :
Carole Ajasse, 3' en minimes sur
2000m;
NadiaMele, Den vétérans sur3850m.
- Championnat départemental :
Carole Ajasse, 14° en minimes sur
2 680 m ;

Loïc Joachim, 22° en minimes sur
3465m ;

Yann Planchard, 32° enminimes sur
3465 m.
- Championnat régional-est:
Carole Ajasse, 36° en minimes sur
3300 m;
Loïc Joachim, 105° en minimes sur

4000m;
Yann Planchard, 145° enminimes sur
4000 m.

- Championnat Interdépartemental :
Carole Ajasse, 92° en minimes sur
3300 m.
• Salle
- Championnat Individuel :
Jérémy LowlnskI, 4° en juniors sur
60 m en finale A du championnat
régional;
Jérémy LowlnskI, 5° en juniors sur
60 m en finale G.
- Championnat Île-de-France :
Jérémy LowlnskI, 8° en juniors sur
60 m en finale A.
• Salle
- ChampionnatdépartementalàSaint-
Ouen:

Steven Samson, 3° en cadets sur

100m;

Jérémy LowlnskI, 2° en espoirs sur
200 m.

CMS gymnastique
rythmique
• Fédéral (juniors/seniors)
-Championnat départemental: 1".
- Championnat régional : 4°.
- Championnat d'île-de-France : 11°.
•Critérium (débutantes en
compétition)
- Championnat départemental: 1".
- Championnat régional : 3°.
- Championnat d'île-de-France : 6°.

Judo club de Pantin
•Tournoi national de Vlllecresnes
(FFJDA) cadettes
Aurore Richard (- 52 kg) : 1";
VanessaGeffray (- 63 kg) ; 5°.
•Tournoi national de la ligue 93
par équipe (FFJDA) cadettes
VanessaGeffray (- 63 kg) : 1" en équi-
pe 1;
Aurore Richard (- 52 kg) : 3° en équi-
pe 2.
•Coupe de France FSGT
par équipe départementale
ÉmilleJasiln (- 36 kg) : 2° benjamine ;
Amine LahyanI (- 46 kg) : 3° benja-
min.
•Trophée régional (FFJDA) minimes
Sabrina Saad (-i- 70 kg) : 1";
Anaïs Foglla (- 40 kg) : 1" ;

Virginie Richard (- 52 kg) : 3°;
Clara Korsek (- 57 kg) : 2° ;
Thomas Jasiln (-46 kg) : 1°'.
• Passage de ceinture noire:
Aurore Richard.

CMS judo
• Tournoi Force XV à Paris
le 5mal 2002
- Catégorie prépoussins:
ThomasMouron, 1";
Benjamin Orlandinl, 1";
Self Benmahmoud, 3° ;
William Briand, 3°;
SamyTorrekens, 3°.
- Catégorie poussins :

HelderAlves, l°q
WalldArabat, l°q
Yanis Hamzaoul, 3°.
- Catégorie benjamins :
Vadim Lequinquis, 1°°;
Bastlen Boltel, 2°;
VictorGraticola, 5°.
- Catégorieminimes garçons:
Laurent Taleb, 1".
-Catégorie cadets:
Zoheir Belhadi, 1°';
JoffreyChauleau, 2°.

• 3* tour jeunes FSGT le 5 mal 2002
- Catégorie poussins:
RubenOilandInl, 1°' : champion dépar-
temental et interdépartemental;
Walid Chermak, 3°.
- Catégorie poussines :
Sabrina Mohabeddine, 1": cham-
pionne départementale et interdé-
partementale.
• Tournoi Coupe des jeunes au
Mée-sur-Selne les 11 et 12 mal 2002
- Catégorie poussins :
WalId Arabat, 2°;
WalId Chermak, 2°;

RubenOrlandinl, 2°.
- Catégorie poussines :
Sabrina Mohabeddine, 1".
- Catégorie benjamins:
Vadim Lequinquis, 2°.
- Catégorieminimes garçons;
Lionel Taleb, l°q
LaurentTaleb, 3°.
- Catégorieminimes filles :
Chanaël Egret, 3°.
- Catégorie cadets :
Samuel Duvillet, 1°°;
Sylvain Regnault, 2° ;
Zoheir Belhadi, 7°.
• Coupe de France benjamins
etminimes
Lionel Taleb, 3°;
JoaquimWlssle,5°;
Chanaël Egret, 5°.
• Championnat de France
paréquipe à Béziers
• Équipe poussins : 7°.
•Équipe benjamines; 2°.
•Coupe Internationale
à Bois-Colombes
LionelTaleb, 1°°, catégorie minimes ;
HelderAlves, 2°, catégorie poussins.

Pantin basket club
- Seniors garçons: 3° du champion-
nat départemental.
- Cadets garçons: champions d'île-
de-France.
- Minimes filles :championnes dépar-
tementales.
- Minimes garçons :vice-champions
départementals.

CMS tennis de table CMS tir à lare
Les résultats en individuel, par
équipes et pour le club.
• En Individuel
- Toumoi de Selne-Saint-Denis :

Jérémy Petiot, vainqueur en
minimes;
GuillaumeWllhelm, vainqueur en
juniors;
Cédric Lepage,vainqueuren espoirs.
- Top 12 départemental :
Florlan Thomas, 10° en benjamins ;
Jérémy Petiot, 2° enminimes ;
MIkIe Laloum, 2° en juniors ;
GuillaumeWllhelm, 9° en juniors;

•Tir en salle (tir à 18m)
Championnat
départemental
- Arc classique, catégorie cadets :
Paul Descacq, 1°5
Par équipe, 4°.
- Arc à poulies, catégorie vétérans:
Michel Vicomte, 1°°;
Michel Roussat, 3°;
Christian Behue, 4°.
Par équipe, 5°.
• Championnat régional
-Arc à poulies,
catégorie vétérans :

Kévin Cherel, 11° en juniors ;
Émille Bananier, 5° en benjamines;
Marie Zehren, 4° enminimes.
- Critérium des jeunes:
Jérémy Petiot, 2° enminimes ;
Alexandre Jean, 5° en cadets;
MIkIe Laloum, 2° en juniors ;
Cédric Lepage, 2° en espoirs.
- Critérium vétérans:

RogerGirard, 2°.
- Finales départementales :
MarieZehren, 3° enminimes ;

GuillaumeWllhelm, 2° en juniors ;
Alexandre Bellamy, 1" en seniors ;
Gabriel Benassayag, 2° en seniors ;
Alexandre Bellamy et Stéphanie
Moronvalle (nocéenne), 2° en
double dames;
JulienGirard et Cédric Lepage, 1"^ en
double messieurs ;

Édouard etGabriel Benassayag, 2° en
doublemessieurs;
Alexandre Bellamy et Julien Girard,
1°° en doublemixte.
• Les équipes
- La pré-nationale (ex-nationale 4)
se maintient.
- La régionale 1 semaintient.
- La régionale 2 semaintient.
- La départementale 2 semaintient.
- La départementale 3 monte en
Départementale 2.
• Le club
- Critérium des jeimes : 6° stir 33.
- Critérium seniors : 7° sur 20.
- Critérium vétérans : 4° stir 10.
- Interclubs benjamins : 4° sur 33.
- Interclubs cadets : 3° sur 33.

MichelVicomte, 2°.
•Tir Beursault
(tir à 50m)
Championnat
départemental
- Arc classique, caté-^
gorle cadets:
KévInThupnot, 1°L
Paul Descacq, 3°.
- Arc à poulies, catégorie vétérans :
Michel Vicomte, 1°5
•Championnat régional
- Arc classique, catégorie cadets:
KévInThupnot, 4°.
- Arc à poulies, catégorie vétérans :
Michel Vicomte, 2° ;
Christian Behue, 6°.
•Tir en campagne (tir de 1G à 60m)
Championnat départemental
- Arc à poulies, seniors dames:
Françoise Vernier, P°.
Catégorie vétérans hommes :
Michel Roussat, 2°;
Michel Vicomte, 3°.
Par équipe, 2°.
• Tir olympique (tir à 70m)
Championnat départemental
-Arc classique:
Paul Descacq, 3° cadet;
DominiqueGojard, 5° senior;
JeannnineVicomte,
1" vétéran dame.
Par équipe, 3°.
-Arc à poulies:
Françoise Vernier, 2° senior;
Sébastien Vicomte, 4° senior;
Michel Vicomte, 1" vétéran.
Par équipe, 3°.

CMS tennis
•Championnat deSelne-Saint-Denis
par équipe
- Équipe dames 1 termine 3° sur 6
en Honneur.
•Championnatde Selne-Saint-Denis
par équipe
- Équipe messieurs 1 termine 6° siu
6 en Honneur.

CMS volley
Lire notre article en page 28.
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ARCHÉOLOGUE DE LA CITÉ
Yves Thérond ne peint pas que des tableaux,
il les fait chanter et Insiste pour que le public
s'en saisisse et les tripote.

On s'ennuie dans les musées parce qu'on n'apas le droit de toucher... » La sentence est
brute de décof&age, comme un regret enva-

hissant, inacceptable. Yves Thérond, à peine la
cinquantaine, ne veut surtout pas faire subir le
même sort au visitem qui viendra admirer ses
œuvres, le dimanche 8 septembre à Pantin.
Pour sa seconde participation à Cherchez l'im-
passe, l'artiste, qui se définit comme «peintre
ouvrier», veut justement que tout lemonde pal-
pe de ses doigts etmanipule les tableaux qu'il va
présenter.
Avec des objets de récupération trouvés çà et là
dans lame ou au pied des HLM, Yves a commencé
à constmire des tableauxplutôt qu'à les peindre.
«Jesuisdavantage un archéologue de la cité», dit-
il d'une voix tranquille. Depuis quelques années,
il échafaude des stmctures sonores, «des objets
qui sonnent», et que le public pourra parfaite-
ment toucher et en toute liberté, « parcequ'ilfaut
les toucher», insiste-t-il.
Il ne veut pas donner de titre à ses œuvres. «A
quoi bon ?» 11 préfère se concentrer sur lesmaté-
riaux qu'il utilise. «J'ai commencéparpeindre des
robinets rouillés puis j'ai voulu leur donner du
volume. » De là estvenue l'idée d'utiliser les objets
au lieu de les peindre.
Peindre, dessiner, il fait çadepuis l'école primai-
re. «Jem'ennuyais en classe. » Pour tromper l'en-
nui, il dessinait sur ses cahiers. Las, les profs ont
baissé les bras. Pas ses parents, qui ont poussé
l'adolescent vers un atelier-école, firéquenté pen-
dant quatre ans, rue de Lyon à Paris. Aussitôt
après, sa carrière l'a conduit vers le graphisme.

• Dimanche 8 septembre de 11.00 à 18.00
au parc Henri-Barbusse, impasse de Romainville.
Métro ligne 5, station Église-de-Pantin.
Bus 249, arrêt Charles-Auray.
• Jusqu'au 8 septembre, l'association
présente en avant-première quelques
œuvres d'artistes à la Maison de quartier
du Haut-Pantin, 42-44, rue des Pommiers.
Association Cherchez l'Impasse
42-44, rue des Pommiers Pantin.
©0149154511.

Aujourd'hui à un tournant de son parcours pro-
fessionnel, il envisage de se consacrer complè-
tement à sa passion.

Pierre Gernez

TauhES LES EuLt-uPES

ILS FONT LlPASSE
Portraits de trois artistes
à rencontrer le 8 septembre
au cours deCherchez
l'impasse, cette désormais
célèbre exposition en
liberté et en plein air.
Un rendez-vous original
pour lequel les
organisateurs tiennent
plus que tout au brassage
des expressions,
despublics et des
artistes, quelle que soit
leurnotoriété.

DE RETRAITE EN AVANCÉE
Marie-Claude Martin a abandonné son
bureau de directrice d'école pour se consacrer
à la peinture. A temps complet.

Je ne suis pas peintre mais je peins... » La for-mule intrigue car Marie-Claude Martin a
tout pour être classée dans la grande famille

des artistes, chose qu'elle réfute pourtant. «Je
dessine depuis toujours, beaucoup de dessins au
crayon. »
Avant de manipuler les pinceaux, elle a touché
aussi à la céramique, à la peinture sur soie, aux
aquarelles - «des paysages et des nus». Un che-
minement qui l'a conduite au grand format, «le
3 m sur 2», qu'elle partage avec un ami, Domi-
nique Maccario.
Cette nouvelle pratique de son art s'est imposée
—'—" Ça libère defaire du grandfor-

mat. De toutefaçon, je n'arri-
ve pas à rétrécir ce quejefais.
Ou alors c'est du 10 cm sur

15 cm. » L'avantage qu'elle y
trouve, « c'est que ça se vend
plusfacilementque lesgrands
formats».
Marie-Claude peint plus des
impressions. «Je regarde un
paysageetjem'en inspire», dit-
elle, en y ajoutant la photo-
graphie qu'elle prend elle-
même ou qu'elle recueille.
Dans samaison de campagne,
elle passe son temps à peind-
re, dehors, augrand soleil. Du
temps, d'ailleurs, Marie-Clau-
de va désormais en disposer
suffisament: retraitée de l'é-
ducation nationale, cette an-
cienne directrice d'école
maternelle ne le comptera
plus.
«De toutefaçon, je n 'aijamais
fait le calcul. Je peux mettre
deuxà troismoispour réaliser
une toile. » Elle se sent prête

pourCherchez l'impasse, prête à recevoir le regard
du public sur ses œuvres. Un cap qu'elle vient de
franchir avec une première exposition accrochée
en Touraine, à deux pas de samaison.
A Cherchez l'impasse, elle présentera probable-
ment deuxgrands formats.Avec tranquillité : « Ce
quej'ai vu l'an passém'a beaucoup plu... »

DES VERS SUR LE VERRE
Pascal Sochet écrit sur le transparent du verre
des vers posés entre la froideur du marbre
et la chaleur desmots.

Il fait l'impasse» depuis des années. Depuis lesdébuts timides de cette initiative de fin d'été,
«quand nous étions une petite dizaine», souli-

gne ce jeune quadra, les yeuxmalins retranchés
derrière ses petites lunettes.

Dimanche 8 septembre, Pascal va s'aligner aux
côtés des quelque quarante artistes annoncés au
square Henri-Barbusse, au bout de l'impasse
retrouvée de Romainville.
Sesœuvres, qu'il signe du pseudo NikéMaousse,
jouent à fond la transparence: «J'écris des poè-
mes surdu verre, explique-t-il d'ime voix sereine.

On peut les lire par su-
perposition d'éléments
transparents d'une
vingtaine de centimèt-
tes de côté.» C'est le

principe de la projec-
tion de diapositives, les
mots se répercutent
d'une vitre à l'autre.
C'est aussi une façon
pour ce Pantinois de
renouer avec la pein-
tare qu'il pratique et
avec la machine à poè-
mes qu'il avait confec-
donnée du temps où
il était animateur de
centre de loisirs. «Mon
travail actuel est un

accord entre les arts

plastiques et l'écri-
ture. »

Le marbre, matière
froide qu'il déniche
chez les fournisseurs
de monuments fùné-
rairesfi), sert de socle
aux mots enflammés

qu'il couche sur le ver-
re. «J'écris des poèmes depuis toujours, révèle
encore Pascal qui glisse aussitôt dans un grand
éclat de rire, depuis mon premier amour... de-
puis qu'elle m'a lâché!»
Son art, Pascal le travaille chez lui, dans une pièce
qu'il a aménagée, œuvrant de jour comme de
nuit. Et son métier, Pascal l'exerce à la bihlio-
thèque Jules-Verne.
« C'est très importantd'avoir cettedouble vie, c'est
plus riche. » Et c'est pour lui la garantie d'une
entière liberté de création sans crever la faim,
« c'est le bonheur!»

Canal, le journal de Pantin, septembre 2002 Canal, le journal de Pantin, septembre 2002
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Trois films en sortie nationale au Ciné 104
Trois films sortiront ce mois-ci au

Ciné 104 en même temps que dans les
salles parisiennes. D'abord, le 11 sept-
embre. Vendredi soir de Claire Denis,
avec Valérie Lemercier et Vincent Lin-

don. La réalisatrice du sulfureux Trou-

ble Every Day (2001 ) filme le moment
OLi un homme et une femme s'aban-

donnent l'un à l'autre. Ça va encore
déclencher des réactions épidermiques.
Le 18 septembre, c'est l'étonnant exer-

cice de style d'Abbas Kiarostami, Ten,
qui sortira au Ciné 104. Le cinéaste a
installé sa caméra dans une voiture et

filme les réactions de sa conductrice

face à divers passagers.Angoissant voya-
ge au cœur de la société iranienne. Enfin,
le 25 septembre, place à la Palme d'or
de Cannes 2002, le Pianiste de Roman
Polanski, l'histoire d'un brillant pianis-
tejuifpolonais qui va survivre à la Shoah
grâce à l'aide d'un officier allemand.

LePianiste.

Anne cherche désespérément sa place dansla société. Condamnéepourhomicide vo-
lontaire, tentative de vol et port d'arme
illégal à dix-sept ans, la jeime femme que
l'on découvre au début de la Cage un an

après sa libération conditionnelle fait plutôt par-
tie de ces ex-détenues statistiquement considé-
rées comme « réinsérées ».

Mais que dissimule ce terme si couramment
employé? Qu'est-ce que l'insertion à l'aube du
troisième millénaire quand on porte sur ses fra-
giles épaules le meurtre d'un jeune homme ?
Qu'est-ce que l'intégration quandon apassé toute
sa jeunesse derrière les barreaux tandis que ses
congénères s'enivrent d'amour, d'amitié, de virées
en boîte ou en ravepartylQu'est-ce que la réadap-
tation quand le remords permanent se substitue
à l'insouciance de l'adolescence ? Ce ne sont que
desmots vides de sens dans labouche d'im juge.
Par ses longs silences, sa façon de s'attarder sur
tous ces objets qui constituent notre quotidien
et qu'on ne remarquemême plusmais queArme
réapprend àutiliser, tels la souris de l'ordinateur,
l'interrupteur des lampes qu'elle
peut enfin allumer et éteindre
quand elle le souhaite, AlainRaoust
souligne la déconnexion de son
héroïne. Physiquement elle se trou-
ve bien sur son lieu de travail, dans
im institut de sondage où elle inter-
roge ime foule d'anonymes au télé-
phone sur leurs derniers achats, le
café soluble, la crème fraîche ou le
lait concentré, mais intérieurement
elle s'est déjà enfuie.
Elle a quitté cette seconde cage dans
laquelle le système l'enferme à nouveau. Et plu-
tôt que d'accepter un CDI qui l'emprisonnera
encore une fois, elle préfère tracer la route pour
respirer l'air pur des Alpes, se saouler du vent
d'automne, goûter vraiment à la liberté, celle de
la nature, du temps qu'elle laisse couler comme
elle l'entend. Plus elle s'élève en altitude plus elle

GrandPrixdu festival
Côté court en 1997pour
la Vie sauve,Alain Raoust
présente son premier long
métrage, la Cage. Projeté
en sortie nationale le
4 septembre au Ciné 104,
ce road moviemontre
Pimpossibie chemin vers
la rédemption d'une jeune
femme qui vient de
purgersept ans de prison,
auscultant avec finesse
la culpabilité. Tout à la fois
gênantetpudique,

se libère du poids dumeurtre, plus elle peut enfin
pleurer, s'effondrer, entreprendre le chemin du
rachat de la faute, de la compréhension de son
geste ou tout du moins de son acceptation.
Alain Raoust signe ici une longue réflexion sur la
vie après l'incarcération et la quête du pardon. Il

réussit à nous faire pénétrer l'esprit
de son personnage, superbeCaroli-
ne Ducey - révélée dans Romance
de Catherine Breillat-, dont le jeu
d'une grande retenue est ici extrê-
mement touchant.

On partage sesmoments de doute,
de tension, demalaise, toujours fil-
més avec beaucoup de pudeur. La
scène au cours de laquelle Anne
revoit samère est particulièrement
poignante, justement parce qu'il n'y
a aucune dramatisation, simple-

ment une conversation décousue, trouée debana-
lités, de phrases coupées en pleinmilieu, demots
qui neviennentpas. Comment évoquer leur drame
familial? C'est tellement douloureux qu'elles ne
parviennent pas à en parler.
On pourra juste reprocher au réalisateur d'abu-
ser un peu de cette économie de langage comme

La Cage
Film français (2001).
Réalisé par Alain
Raoust. Drame.

Durée: 1h41mn.

Avec Georges Garcin,
Caroline Ducey, Roger
Souza, Beppe Clerici,
Marie-Yvonne Shiitz

Un feu d'artifice d'avant-premières
L'association Cinémas 93 organise une semaine de projections de films en
avant-première du 18septembre au 24 septembre sur tout le département.
Le Ciné 104 proposera pour sa part Choses secrètes, de Jean-Claude Brisseau,
le 18 septembre à 20.15. Le réalisateur de Noce Blanche, qui sera présent ce
soir-là, relate dans son film l'ascension sociale de deux jeunes femmes prêtes
à tout pour réussir
qui vont croiser plus
douées qu'elles à ce
jeu dangereux.
À noter également
les projections de
Demonlover, d'Olivier
Assayas, le 20 sep-
tembre au Magic
Cinéma de Bobigny
et d'intervention divi-

ne, d'Elia Suleiman,
Prix du jury au der-
nier festival de Can-

nés, au théâtre du
Garde-Chasse des

. . CortoMaitese.Lilas le 22 septemb-
re. Les amateurs de bande dessinée pourront quant à eux découvrir avant
tout lemonde le très attendu CortoMaitese de Pascal Morelli, projeté le 24 sep-
tembre au Blanc-Mesnil. Il s'agit d'une adaptation cinématographique des
tribulations du célèbre marin d'Hugo Pratt dans la Sibérie à feu et à sang de
l'année 1919.

Caroline Ducey,
qui fut révéléepar
Catherine Breillat
dans Romance,

interprète avec une
superbe retenue
le personnage
de la Cage,
premier longmétrage
d'Alain Raoust.

de longs plans sur lamontagne, terre des grands
espaces, symbole d'une liberté en partie rétro-
uvée. Une allégorie qui ne sonne pas ici simplis-
te : collant au plus près d'Anne, adoptant sonpoint
de vue, Alain Raoust rend donne chair à la para-
bole. La jeune femme a besoin de se perdre au
milieu de ce paysage sans limite pourmieuxs'ac-
cepter et oser enfin affronter le père de la victi-
me. Dans un duel final certes éprouvant mais
salutaire.

Frédériaue Pelletier
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Les suites d'un sinistre
Vol, incendie, dégât des eaux... ça n'arrivepas qu'auxautres. Pourêtre
indemnisé, ilest utile de respecter certaines régies et ilest indispensable,
bien sûr, d'être àjourde ses cotisations.

La déclaration de sinistre
Vous disposez de cinq jours francs pour prévenir votre assureur du sinistre, il
est préférable de l'informer au plus tôt par téléphone pour lui demander conseil
sur les mesures à prendre afin d'éviter l'aggravation éventuelle des dégâts. Dès
que la déclaration est enregistrée, la compagnie d'assurance mandate un expert
qui se rendra à votre domicile.

La visite de l'expert
Elle a pour objectif de déterminer les causes du sinistre, de décrire les dégâts et
d'en chiffrer le montant. Il vous sera demandé de remettre à l'expert toutes les
piècesjustificatives (factures d'achat, de réparation, bons de garantie, photos, etc.)
pouvant l'aider à évaluer la valeur des biens volés ou endommagés. À la suite
de cette expertise, vous recevrez de votre assureur une proposition d'indem-
nisation dans les limites de votre contrat d'assurance.

Que faire en cas de contestation ?
Si vous contestez le montant qui vous est proposé, vous pouvez, à vos frais,
demander une expertise contradictoire et désigner un expert. Votre compa-
gnie fera de même. Si un désaccord est constaté entre les deux experts, un troi-
sième expert procédera à une tierce expertise. En cas de persistance du désac-
cord, vous aurez recours au tribunal qui désignera un expert judiciaire.

A savoir
Pour calculer la valeur de remplacement du mobilier endommagé, le prix à rete-
nir est le prix d'achat déduit d'un pourcentage correspondant à la dépréciation
de l'objet.
Si votre contrat comprend la garantie « honoraires d'expert», vous recevrez le
remboursement de tout ou partie des honoraires.

POUR EH SAVOIR PLUS
Centre de documentation et d'information de l'assurance
26, bdHaussmann, 753 7 7 Paris CEDEX09
©0142461313.

Fédération française des sociétés d'assurance
www.ffsa.fr
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Faire garder son tout-petit
A Pantin, les modes d'accueil réservésauxenfants de deuxmois etdemi
à trois anssont variés ; ilsont tous_pour rôle d'accueillir votre tout-petit
dans lesmeilleures conditions de sécurité, de bien-être etde contribuer
à son épanouissementpersonneldans le respectdeses rythmesde vie.

L'assistantematernelle agréée indépendante
Encadrée par l'équipe de la protection maternelle infantile (PMI), cette assistan-
te peut accueillir trois enfants maximum* (de 2 mois et demi à 3 ans) à son do-
micile, moyennant une rémunération réglée par les parents. C'est sans doute
le mode d'accueil le plus souple, qui permet des horaires décalés. Les parents
« employeurs» en ont les responsabilités (contrat de travail, décision du montant
du salaire, déclaration à l'Urssaf). Pour se procurer la liste des assistantes mater-
nelles agréées et se renseigner sur les démarches administratives, contacter le
Relais petite enfance ou le secrétariat départemental de la PMI.
"saufdérogation.

La crèche familialemunicipale
C'est une équipe d'assistantes maternelles, agréées par le conseil général et
employées par la Ville, qui accueillent deux ou trois enfants à leur domicile (de
3mois à 3 ans). Elles inten/iennent aussi dans la crèche familiale où des activités
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La colocation,
une solution pour les jeunes

Partager un appartement avec d'autres étudiants oujeunes travailleurs
est unesolution économique deplus enplus retenuepar les locataires
isolés. Que faut-ilsavoiravantde s'engager ?

Le bail
Le propriétaire proposera dans la plupart des cas un bail unique signé par l'en-
semble des locataires. Il est indispensable que chaque colocataire soit titulai-
re du contrat de location pourdemander une aide au logement à la Caisse d'al-
locations familiales.

Le dépôt de garantie
Réclamé par le propriétaire à la signature du bail, il est généralement réparti
entre les différents locataires. Son montant ne peut excéder l'équivalent de
deux mois de loyer hors charges.

La caution solidaire
Elle est le plus souvent exigée lorsque les jeunes ont des revenus limités. La
caution solidaire est alors un membre de la famille ou un proche vers qui le
bailleur se retournera en cas d'impayé total ou partiel.

L'assurance
Les colocataires doivent justifier de l'assurance au bailleur lors de la remise des
clés puis chaque année. Il est conseillé de s'assurer ensemble pour l'appartement
et chez lemême assureur afin d'éviter tout conflit éventuel entre les assurances.

L'état des lieux
Effectué lors de la remise des clés et de leur restitution, il permet dans le premier
cas de vérifier que le logement est décent et conforme à l'usage d'habitation
(loi SRU du 13 décembre 2000) ; dans le second cas, il permet de comparer les
lieux à la sortie et d'évaluer le montant des réparations locatives éventuelles.
Le document qui fait part de l'état des lieux doit être joint au contrat de location.

À SAVOIR
• Des aides au logement sont accessibles sous certaines conditions
aux jeunes de moins de trente ans, étudiants ou jeunes actifs
(Loca-pass, ALS et APL. Voir Canal n° 99).
• Pour calculer votre aide au logement, la Caisse d'allocations familiales
tient compte de vos ressources personnelles et du montant du loyer
divisé par le nombre de colocataires.

N C E

d'éveil sont organisées. La directrice de la crèche choisit l'assistante maternelle
selon l'âge de l'enfant et les places disponibles.

La crèche collective
Elle accueille les enfants (de 2mois et demi à 3 ans) pendant le temps de travail des
parents. L'enfantdécouvre la vie collective et apprend à acquérir progressivement
son autonomie. Sous la responsabilité d'une infirmière puéricultrice, l'équipe se
compose d'éducateurs de jeunes enfants et d'auxiliaires de puériculture.

La halte-jeux
C'est un lieu de socialisation où le tout-petit apprend à échanger avec d'autres
enfants et d'autres adultes que ceux de son environnement familial. Les haltes-
jeux de Pantin offrent un accueil permanent à temps partiel pour les enfants de
2 mois et demi à 3 ans dont l'un des parents travaille à temps partiel. Et un accueil
occasionnel pour les enfants dès l'âge de 6 mois afin de permettre aux parents
de se libérer deux à trois demi-journées par semaine.

PUUR EH SAVOIR PLUS
• Le Relais petite enfance organise cinq points information dans l'année
sur les modes d'accueil, sur les aides financières de la CAF et de ville de
Pantin. Prochains rendez-vous: le 13 septembre et le 15 novembre à 9.30
à l'hôtel de ville. Salle 20.2'étage. © 014915 3955.

Canal, le journal de Pantin, septembre 2

EEih pPBhiquE
FORMALITES

Se marier en France
quand on est étranger

Les conditions
Les époux doivent bien sûr être d'accord I L'âge minimum du futur époux est
18 ans, celui de la future épouse 15 ans. Au-dessous de ces âges, le mariage
peut être autorisé avec le consentement des parents si la jeune fille a moins de
15 ans et une dispense du procureur de la République en cas de grossesse.
Il n'est pas demandé de justifier d'un titre de séjour en cours de validité.
La polygamie étant interdite en France, ne peuvent se marier que les person-
nés qui ne le sont pas déjà ou qui ont divorcé. Une femme divorcée ou une
veuve doit attendre 300 jours pour se remarier sauf si elle présente un certifi-
cat médical attestant qu'elle n'est pas enceinte.

Les pièces à fournir pour la publication du mariage
Le dossier complet des pièces justificatives doit être déposé à la mairie au plus
tard 20 Jours avant la date prévue du mariage. Il comprend :
• un certificat médical prénuptial datant de moins de 2 mois;
• une preuve de domicile qui permet au maire de vérifier qu'il est territoriale-
ment compétent pour célébrer le mariage. L'un des futurs époux doit résider
dans la commune de célébration du mariage depuis au moins un mois avant
la date de publication;
• une pièce d'identité (même périmée) : passeport, carte d'identité, permis de
conduire, carte d'identité consulaire...

Les pièces à fournir pour la célébration du mariage :
• un extrait d'acte de naissance de chacun des époux, datant de moins de 3mois,
s'il a été délivré en France ou de moins de 6 mois dans les autres cas ;
• les témoins doivent être majeurs. Chaque époux doit en avoir au moins un.

POUR EH SAVOIR PLUS
Service social d'aide aux émigrants 757, avenueJean-Lolive
©0148101920.
Association Droit pour tous : www.sos-net.eu.org

MAISON

Les frigos peuvent être écolos
Après le chauffage et l'eau chaude, c'est la production de froidqui
consomme leplus d'énergie dans lamaison. Autrementdit, le réfrigérateur
et le congélateur. Comment réduire cette consommation 7

Choisir un appareil très bien Isolé
Sur un modèle courant, 86% des pertes proviennent des déperditions de cha-
leur par les parois. Il vaut donc mieux remplacer un vieil appareil sans attendre
qu'il tombe en panne: l'économie d'énergie est multipliée par deux ou trois.
Régler la température à 4 °C - 6 "C au maximum.
• Dépoussiérer une fois par an les bouches et les grilles d'aération.
• Ne pas installer le réfrigérateur près d'une source de chaleur ni à un empla-
cement ensoleillé.
• Installer le congélateur dans un endroit froid ou tempéré. Éviter le balcon où
il surconsomme pendant l'été.

A savoir
• Un givrage rapide est le signe d'une mauvaise étanchéité de la porte.
• Un moteur qui tourne en permanence peut indiquer une fuite du liquide réfri-
gérant. Il est conseillé de faire réviser l'appareil par un spécialiste.

Quelques chiffres*
Consommation en kWh/an
Congélateur: 620 Réfrigérateur congélateur: 650
Réfrigérateur: 370 Sèche-linge: 480
Lave-vaisselle: 280 Lave-linge: 240
"Moyenrws de consommation d'értergie par type d'appareil, s^on tes résultats d'une étude effectuée pour l'ADEME, EDF et le programme européen SAVE

A lire
La Maison des [négajwatts, Thierry Salomon et Stéphane Bedel (Terre vivante).

PUUR EH SAVOIR PLUS

Agence de l'environnement et de la maîtrise de l'énergie (ADEME )
27, rue Louis-Vicat, 750 75 Paris© 0147 65 2000.

Pages réalisées parMarlen Sauvage

SHURGARDp cpr\/|ppavec uns comme... O I V IC

Chez Shurgard, le service n'est pas un vain mot.
Appliqué à la lettre et présent dans tous les esprits,
il ne poursuit qu'un but : vous simplifier la vie.
Alors n'attendez plus et trouvez enfin la réponse à vos
problèmes d'espace. La solution, c'est Shurgard.

VOUS MANQUEZ DE PLACE?
Nous vous proposons un vrai lieu de stockage pour entre-
poser vos meubles ou du matériel. Nous mettons
ainsi à votre disposition une pièce privative entre 1 et
50 m^ qui vous permet de conserver, garder ou archi-
ver toutes vos affaires. Le tout pour une durée d'un
mois ou plus. Chez Shurgard, tout est conçu pourvous
faciliter le stockage et... l'existence 1

VOUS PRÉFÉREZ TOUT FAIRE ?
Pour mieux protéger et emballervos biens, nous vous
proposons toute une gamme de produits : papier bulle,
cartons d'emballage renforcé ou adhésifs sont dispo-
nibles dans nos boutiques. De même, tout le matériel
de manutention [chariots, transpalettes...) est à votre
disposition pour vous aider à décharger votre véhicu-
le. N'hésitez plus, nos ascenseurs de grande taille en
ont vu d'autres!

LESELFSTOCKAGEp
C'EST

vous SOUHAITEZ RESTER ZEN ?
Gardez l'esprit et les mains libres, Shurgard s'oc-
cupe de tout. Nos équipes peuvent ainsi organi-
ser votre déménagement ou s'occuper de la loca-
tion d'un véhicule de transport. Présentes sur le
site, elles sont là également pour accueillir vos
déménageurs.

NOS SITES
SHURGARD
PARIS-GARE DE L'EST
0U0353435

PONTAULT-
COMBAULT
0160342250

BUCHEUY-HANTE5
0130332850

COIGNIÈRES
013016 2180

PORT-MARLY
0139 581020

BALLAINVILUERS
0169748990

GRIGNY
0169432580

ASNIÈRES
0140867935

LES UUS-
COURTABCEUF

0169592580

NANTERRE

01 56058300

PARIS-
PTEDECHÂULLON
01465750 50

ÉPINAY
0141681130

ROSNY

0148558754

FRESHES

0149849880

THIAIS

0156700565

OSNY

0134412580

Leader européen du self stockage, Shurgard vous propose
de louer dans ses 20 sites implantés sur tout le territoire,
une pièce privative, dont vous pourrez disposer en toute liberté.
Innovante pratique et économique, la solution Shurgard a déjà
fait des milliers d'adeptes. Comme eux, trouvez enfin la réponse
à vos problèmes de rangement : fiez-vous au phare.

Shurgard
SHURGARD
SELF-STOCKAGE
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Les annonces sont

gratuites et n'engagent
que leurs auteurs. Elles
doivent nous arriver

par courrier ou e-mail
(canal@ville-pantin.fr)
avant le 10 du mois pré-
cédant la publication.
Remplissez le coupon
en caractères lisibles.
Aucune annonce
ne sera prise par
téléphone.

Â vendre
y20 Cassettes vidéo
d'anglais avec livres,
méthode « Fast Forçage
BBC» H- «Language
Courses » : 4 cassettes

vidéo + audio avec livre
d'exercice : prix d'achat
) 524 w vendu 600 w.
0679636730 OU

0148918055

y Siège vélo enfant
neuf pour vélo adulte :
valeur60,83 «, vendu
30 w.
0148459532

y Fax-télécopie : 50 «
sous garantie.
0667202061

y Game Boy Advance
neuve (avec garantie) :
91 w.
0143522750 après
18 heures

y Armoire 2 ptes imita-
tionpin:38 «.Chaise
bébé avec trotteur:
12 «.Couette 220x240,
1 face imprimée: 15 «.
Après-ski point. 41/43 :
15 «.
01 491541 29 entre
10heureset17h30
ou 014891 6806

yMeubles Natalys
(Louis-Philippe):
1 armoire2ptes:228 «;
1 coffre à jouets : 76 «.
Meubles Simat placage
orme:

1 bureau -ri surmeuble:
305 w.
0683741217

yJournal le Socialiste
de 1877 à 1923,
16reliures: 150 «.
Revue le Courrier
de rUnesco de 1958
à 1980:75 «.

La Comédie humaine
de Balzac,
37 volumes: 92 «.
01 45284812

y Aquarium
100x40x39, à prendre
sur place: 40 «.
0148409210

y Galerie de voiture
(porte-vélo) t.b.e.:
50 «.Plus outillage
voiture (voir sur place),
vêtements hommes
T. 44 (dont certains
neufs), équipement de
motard (bottes neuves,
imperméable et casque
Jamais servi).
0141 710959

y Super 5 GTS6CV,
1987,116000 km,
essence, 5 portes,
contrôle technique ok:
1350«
à débattre.
068411 1010

y Lit enfant à barreaux
en bois blanc + matelas
anti-acariens, état neuf:
75 «.
01 48109635

ySuite achat diesel,
vends Renault R21 RS,
essence, 8 CV, année
1986,175000 km. Belle
occasion bien entrete-
nue, nombreuses factu-

BlllIFTIN n'ARflNNFHFNT
Un an, 10 numéros : 7,62€

À retourner à :Mairie, 93507 Pantin CEDEX

res, dont, 4 amortis-
seurs, alternateur et
faisceau d'allumage
neufs, échange
standard moteur à
38000 km, plaquettes,
disques et tambours
à 128000 km, carbura-
teur à 123000 km.
Peinture anthracite
métallisée. Attelage.
Direction assistée,
fermeture centralisée.
Jantes alliage, peinture
métallisée: 1524 « (à
débattre).
0684073349

y Piano Geyer, année
1982, bon état, prix
à débattre.
0148409861

après 20 heures

Immobilier
y A Rosny-sous-Bois,
F3, box, cave, séjour
double, cuisine aména-
gée, état impeccable:
102903 «
0145287740
ou 06 60 85 33 23

y JF en GDI cherche FI
ou F2 Pantin, Pré-Saint-
Gervais, Les Liias, 350 «
par mois maxi.
0609130472

Emploi
yjF demeurant
à Bobigny cherche
heures de ménage,
garde de personnes
âgées et petits soins :
M"® Zaouani Sonia
0148323337
ou 0665641931

y Assistante maternelle
agréée cherche enfants
à garder dès septembre.
0148433749

y JF avec permis
cherche emploi comme
dame de compagnie
quelques heures par
semaine.
014835 2344 ou
0660707966

y JF avec référence
cherche quelques
heures de ménage ou

de repassage.
0148455822

Cours
yCherche Jeune
retraité(e) bénévole
(de préf. enseignant)
pour cours à domicile
(rue de la Liberté)
adaptés à J. F. (20 ans)
handicapée moteur:
anglais, culture
générale, informatique
(dédommagement de;
frais de transport).
0148866090

Contact/Divers
y Cherche personnes
aimant faire des
ballades le week-end,
Monique (45 ans,
pantinoise).
0687815261

y Donne chat adulte,
tatoué, vacciné,
affectueux, habitué à
vivre en appartement.
0143636349

Kmomz
6EKIK PRESSIN&

AU PRE SAINT-aERVAIS
41 RUE ANDRE JOINEAU - 93310

m/FAX 014a 9140 61
NEHOyAOE A SEC EXCLUSIVEMENT SOIONE

RECOMMANDE POUR LES VETEMENTS
DELICATS OU DE MARQUE

SERVICE A POMICIIE
NOUS PRENONS ET LIVRONS
VOS TAPIS-DOUBLE RIDEAUX-
VOILAOES-COUEHES-
COUVERTURE-HOUSSES DE CANAPE-
VETEMENTS
TEL 0142 08 08 42

GEKIK PRESSINOAPARIS
2 RUE DAVID D'ANOERS 75019

TEL. 0142 080042

Veuillez trouver ci-Joint mon règiement de 7,62€ à l'ordre du Trésor public
sous forme de chèque bancaire ou de mandat. OEKIK - l'ENSEIONE DE lA HAUTE QUALITE
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El IEMM dE canal

ECHECS, TACTIQUE
par Éric Birmingham

Fin d'une partie Olafsson - Miagmarsuren, 1980

icn

MOTS FLECHES
par Michel Lahmi

LES BLANCS JOUENT ET GAGNENT
Code des symboles :

! : très bon coup. 1! : coup excellent. ? : coup faible. ?? : très mauvais
coup. ? ! : coup douteux. ! ? : coup intéressant. +- : avantage décisif
pour les Blancs. -+: avantage décisif pour les Noirs.+; échec au Roi.
1 -0: victoire des Blancs. 0-1 :victoire des Noirs, 0,5 : partie nulle. #:mat.

SOLUTION
l-o #Efa "'Z (T4 ua jeuj a| jagaad
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ATOME CHARGE

Fig. 1

A B C D E F G H
La Dame
La Dame est une pièce qui possède les propriétés
de la Tour et du Fou; c'est-à-dire qu'elle peut se
mouvoir soit comme une Tour soit comme un Fou.
Ainsi la Dame peut se déplacer horizontalement ou
verticalement ou diagonalement d'autant de cases
qu'on veut tant qu'elle ne rencontre pas d'obstacle
(un obstacle est une autre pièce, amie ou ennemie,
et bien sûr les extrémités de l'échiquier) (fig. 1).
Placée au centre de l'échiquier, la Dame peut se
déplacer sur un total de 27 cases. Aucune pièce ne
peut rivaliser avec le rayonnement de la Dame.
C'est pourquoi elle est la pièce la plus puissante sur
l'échiquier.

INITIATION AU JEU U'ÊCHECS
par Éric Birmingham

Pour prendre une pièce adverse
La Dame peut prendre une pièce ennemie si celle-
ci se trouve sur une case qu'elle contrôle (fig. 2).

Fig. 2

A B C D £ F G H
Si le trait est aux Blancs, ils ont le choix entre deux
possibilités:
- soit prendre la Tour adverse: a)
- soit prendre le Fou adverse: b)
a) Il suffit de Jouer la Dame de b1 en f5 et d'enlever
la Tour noire de l'échiquier.
b) il suffit de Jouer la Dame de b1 en b8 et d'enle-
ver le Fou noir de l'échiquier.

Fig. 3

A B C D E F G H
Le rayonnement de la Dame est si puissant que
dans certains cas, de multiples possibilités de
prises s'offrent à elle, il faut alors faire le bon choix
(fig. 3).
Sans se mettre en danger d'être perdue au coup
suivant, la Dame peut prendre:
-la Tour en e8
- la Dame en h2
- en prenant le Fou en b2, elle n'est pas perdue
mais peut être échangée après sa prise par la
Dame noire en h2 suivi de Roi prend b2
- en revanche, elle ne peut prendre le Cavalier et le
pion h5 sans être éliminée par le Roi en a6 et par la
Dame noire en h5.

A suivre...
Canal, le journal île Pantin, septembre 2002
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DU DIANl POUR UN

Rose etGeorges Colombanî,
des anciensplein d'avenir, ont fêté
leurs soixante ans de vie commune.

Elle, c'est Rose. «MéméRosette» pourla famille. Lui, c'est officiellement
Jacques mais tout le monde l'ap-
pelle Georges, depuis l'enfance.Une
histoire compliquée d'état civil et

debaptême quin'ont pasmarchédumême
pas. Dans leurpetit logement, au cœur de
Pantin, un deux-pièces qui embaume l'en-
cens, ils ne se tiennent pas la main par-
dessus la table. Pas leur genre, visiblement,
d'étaler au grand jour leur tendresse. N'em-
pêche, on sent bien que tant d'années de
vie commune n'ont pas altéré l'attache-
ment qu'ils ont l'un pour l'autre.
Il suffit de voir les regards un peu inquiets
(« il est trèsfatiguécesjours-ci») que Roset-
te lance à son Georges, un sportif que ses

quatre-vingt trois ans n'empêchent pas de
fréquenter assidûment salle de ping-pong
et piscine. Il suffit aussi d'entendre les taqui-
neries que lance Georges à sa dame, « une
bavarde, selon lui, mais qui pourtant ne
m'a jamaisditquej'avais de beauxyeux. »
Si vous leur demandez quelles grosses
disputes ont assombri leurs soixante ans
demariage, ils se regardent d'un air amusé,
Georges gonfle les joues, faitmine de cher-
cher: mais rien, non. «Juste des chamail-
leries,» explique Rose. «Despetits coups de
grijfe mais, vous voyez, je ne suis pas trop
marqué», renchérit sonmari.

S'ilsontdécidécette annéede faireun beau

mariage, de fêter comme il se doit leurs
noces de diamant, c'était pour s'offrir un
joli prétexte de réunir toute la famille.
Entendez, outre la sœur de Georges, les enfants,
les petits-enfants etmême leur arrière-petit-fïls,
un bonhomme de dix-huit mois dont Mémé
Rosette parle avec délice.
« Tant de monde, ça change de notre mariage»,
rigole Georges.À l'époque, nous sommes en plei-
ne guerre. Le soldat Colombani est fait prison-
nier par lesAllemands. Treize mois de citadelle.
Mais il s'en évade etpart se réfugier en zone libre,
à limoges, où il faitvenir clandestinement sa jolie
fiancée. Et le 22 août 1942, le facteur Georges et
l'aide-comptable Rose se disent oui pour la vie.
Mais, bien sûr, pas de parents, pas de famille à la
cérémonie. Pas facile, pensez, de passer la ligne
de démarcation. Alors, c'est tout seuls, comme
des grands, qu'ils unissent leur destin pour le
meilleur et pour le pire.
À les entendre, ce fut surtout pour le meilleur.
Bien qu'ils n'aient jamais fait mystère de leur

engagement politique, bien que Georges se soit
évadé, bien que Rosette ait été arrêtée le 11 no-
vembre 1941 pour avoir participé à une mani-
festation où le drapeau français a été brandi, au
grand dam de l'occupant nazi, ils ne seront ni
l'unni l'autre inquiétés durant l'Occupation. Les
jumeaux, François et Micheline, naissent en 44,
à Paris, oû le couple a fini par revenir. Et la vie
coule sans anicroche particulière, si ce n'est les
maladies des mômes, surtout Micheline, victi-
me, enfant, d'un gros pépin de santé.
Georges etRose semettent soudain à égrener des
souvenirs dans le désordre, s'interrompant, finis-
sant la phrase de l'autre ou parlant à l'unisson.
Défilent des vacances à Royan ou Noirmoutier,
oû ils se rendent en tandem- «avec tout le barda

derrière, fallait un bon coup de pédale» -, les
enfants et les grands-mères les rejoignant en train.
Georges raconte ses soirées passées àbûcher des

examens pourmonter les échelons aux
PTT, son bonheur et sa fierté, à trente-
sept ans, de finirpar décrocher le concours
qui lui permet de devenir conducteur. Ils
disent leurpremiergrand voyage, en 1980,
enAsie centrale. «Grâce à lamunicipali-
té de Pantin, il faut le dire. C'était la pre-
mièrefois queje prenais l'avion », précise
Rose. Elle évoque également l'impression
d'avoir été sa vie durant «submergée par
le foot»: entre les matchs du mari, le
dimanchematin, et ceuxdu fils, le diman-
che après-midi, jamais de repas en famille
ce jour-là. «Sans compter toute la lessive,
maillots, chaussettes, shorts, età lamain,
encore!» Mais elle a beau jouer fausse-
ment les martyrs, on sent bien qu'elle a

toujours mené sabarque sans s'en laisser
compter ni s'enfermer à la maison : «Lui,
il avait son sport etmoi, jemilitais... »

Mais quand Rose et Georges se lancent à
raconter leur vie, c'est l'année 1958 qui
sort du lot. Le couple, enfin, s'achète une
voiture, une 2CV qui remplacera avanta-
geusement le tandem pour les virées fami-
liales. Et surtout, cesParisiens de toujours,
expulsés de leur logement exigu du 5"
arrondissement, partent s'installer àPan-
tin. Bonheur absolu. Ilsparlent encore de
leur arrivée auxCourtillières avec une gran-
de émotion. « On était émerveillés. Les

mômesavaientchacun leurchambre. Finis
les waters sur lepalier. C'était vraiment la
campagne, les bois, dans le 1& arrondis-
sement on n'aurait pas étémieux... »

1958, donc. Le grand tournant de leur vie. L'an-
née où, pour toujours, ils deviennent Pantinois.
«Et puis, ajoute Rose, 58 a été une très mauvaise
annéepour lePCF: 10 députés seulementélusdans
toute laFrance.Mais un àPantin : on étaitfiers ! »
Ah! ils parleraient finalement pendant des heu-
res de leur vie toute simple, de leurs balades en
tandem, de leurs enfants qui ont si bien réussi,
de leur nostalgie d'avoir quitté les Courtillières
en 1996, im quartier qu'ils ont tant aimé que Rose,
quand elle y pense, a les larmes qui lui montent
auxyeux. Mais 0 faudraitune vie pour tout savoir
de leur vie.Alors chacun résume à sa façon. Pour
Georges, c'est : « Une bonne vie. Nous n'avons
jamais été riches mais n'avons jamais crevé de
faim non plus». « Une bonne vie, répète Rose. Et
puis, on a bien ri ensemble. Et on a été actifs. On
a participé!»

Florence Haquenauer

Canal, le journal de Pantin, septembre 2002


